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jna<jonniques , pour en bien faire ressortir tout 
le merite litter aire. Or,le profane qui ose prendre 
la liberty 4’en pacler , est oblige de reconnoitre 
que cette t&che est trop au-dessns de ses foibles- 
moyens. Ne dans une condition des plus mi- 
diocres , sous ,un gouvemement qui.n’etoit ni li- 
beral ni suffisamment eclaire des flambeaux phi- 
f losophiques, a peine a-t-ib pu joindre a l’etude 

du catechisme celle des connoissances elemefl- 
taires que,dans ce siecle tenebreux , les anciens 
colleges Cnseignoient gratuitejnent, alors que 
1'instruction publique n’etoit pas en regie, a i’ins- 
tsir des droits reuni's, corhme elle est depuis quel- 
ques annees pour la perfectibilite de 1’ esprit hu- 
main. 11a bien le sentiment des beautes saillanles 
de ces homelies j mais il est convaincu de to 
malheureuse impuissance a les bien exprimer. 
Ainsi que le bon capitaine Tobie Shandy, il n’ac- 
cuse point la pauvrete de la langue , et il est 
seidement peine de n’en pas connoitre, comme 
il le fandroit, les finesses. Laissant enfin aux 
plumes les plus savantesle soin d’exalter ceschefs- 
d’oeuvre et de les transmettre a la posterite , il 
borne ses remarques aux principes et aux faits 
qrfils contiennent; et' sans alonger davantage urie 
fastidieuse preface, il se bate d’entrer en mafciere. 
t Depuis quelque temps la ma^onnerie parois- 
soit tombee en defaveur ; les R.\ loges avoiept 


Digitized by LjOOQ Le 



( 5 ) 

ferme boutique, et avoient m£me vendu leuj& 
outils : on ne s’etoit pourtaftt pas apercu que" 
I’ordre social en eftt souffert. Les homelies dpH| 
il Vagit ont donne au public la noutelle de H 
reprise de leurs importans travaux. ' 

Lc Y.-. debute en parfumant l’odorat des frerd^ 
de l’encens delicat de ses louanges, a 1’ occasion 
-des travaux de l’annee maconnique ecoiilee, et 
.de ses felicitations sur le raffermissenient des co- 
lormes du temple : il leur fait remarquer l’utilite 
de leurs emblemes et hieroglyphes, sous lesquels 
sont cachees des Writes obscurcies pap lespvtjugis 
du monde profane, etc. Ce <Jui induit a croiife 
que toiite verite obscurcie par ces prejuges doit 
ctre cachee sous des hieroglypbes , pour redevd- 
nir lumineuse ; ,que les emblemes et hieroglyphs 
maconniques sont preservatifs et curatifs de ces 
memes prejuges ; et enfin , que pour devenir clair 
et intelligible, il faut commencer par etre obscur et 
enigmatique. Principes inconnus aux Pascal, aux 
Bossuet, aux Mallebranche, aux de Bonald, etc., 
et.qui, n’en doutons pas, vont porter les pro- 
gres des sciences metaphysiques a leur apogee. 
Et il ajoute que , telle est la nature de Vesprit Hu- 
main, qiiil veut que la raison meme s' assujettisse 
a lui parler le langage de t imagination ( 2 ). C’est 

» ' ' '' 

v (a) Lc V.\ diflere en cela des chretiens "de la confession 

A 3 


•Digitized by LjOOQle 




m 

rpoui’qiioi -l’ordre macoiinique fait usage ife ecttp 
•rnethode. Le V.\, alors meme que-le langage .de 
T imagination auroit quelque rapport ayec l’obs- 
curite.des hieroglyphes , pourroit avoir sasez mal 
entendu la volonte de 1’esprit Immain. (Les hie- 
roglypbes ont $te l’ecriture v des -temps anterieurs 
a l’invention de l’alphabet; et quelque impa'rfaite 
que ffit cette premiere expression des idees , jl 
falloit bien y recourir faute d’une meilleure), 
Nonobstant son systeme , cet esprit borne trouve 
mieuxson compte , selon nous autres profanes, a 
unlangage clair, simple, a la por tee des plus igno- 
rans, qu’a l’ecriture hieroglyphique. L’homme esfc 
accoutume depuis si long-temps a proceder du 
connu a l’inconnu, qu’il ne quittera point cette 
marche naturelle pour prendre une marche in- 


de Geneve , cbez lesquels il j a pourtant beaucoup de ma- 
sons. 11s reproebent aux catholiques-romains de seduire et 
de fasciner la raison, par ce langage de V imagination , dans 
% le luxe pompeux de leurs ceremonies. Aussi veil entails que 
Jes murailles de leurs temples soient] absolument nues , en 
dedans comme en dehors, et par consequent sans emblemes 
ni hieroglyphes. Nous convenons que nos ceremonies parlent 
Aux sens, ainsi que nos peintures, etc. \ mais c^est a fin de 
fnieux penetrer les esprits et les cceurs. II n’y a aucune espece 
d’analogie entre des ceremonies publiques , publiquement 
expliquees, et les myslerieux hieroglyphes de la ma^onnerie 
ijui ne sont bien ou mal expliques qu’a ses adeptes. 
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*$r&,'Comme s’il essayoit de.faire&ervir satete 
,a la place de ses pieds , et vice versa, et qa’il ne 
s’avisera point de chercher sa cervelle dans ses 
talons. . 

Depuis les Pheniciens , auxquels on attribue 

..^’invention de. * 

€. Get art ingenieux 
« De peindre la parole et de parler aux yeux » 

jusqu’a nous, presque tous les peuplefc n’ont eu 
besoin que d’environ vingt-quatre signes ou let- 
tres pour tracer toutes les expressions de leurs. 
idees; et en peu de le 9 ons un enfant parvient a 
connoitre ces signes et a en lire les combinaisonsj 
tandis qu’en Chine , un lettre est repute bien sa- 
vant quand , parvenu au retour de 1’age, il a 
reussi a meubler son cerveau de torn les carac- 
teres hieroglyphiques dont est composee la. langue 
maconnique de cette nation. D’ autre part, lelan- 
gage de 1’ imagination , dans sa course vagabonde, 
exprime bien des absurdites, commef nous ne 
ttnanquerons pas d’occasions d6 le remarquer. 
Cette imagination dereglee eut-elle jamais aucun 
rapport avec les preuves d’une verite quel- 
conque ? Et d’ailleurs , qu’avons-nous besoin , par 
exemple, d’un niveau pour apprendre ou nous 
ressouvenir que tous les bommes sont egaux abx 
yeux du Createur, d’un iquerre et d’un compos 
pour apprendre ou nous rappeler que la droiture 

/ ' -A 4 
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toutes nos actions? 
lifts ii© • cetteespece ont-elles besoinde* 

td&fcaries de la mn&nemque pour se retracer 
dans le cerveau de tout homme jouissant de sa 
fraison7 1 > ; ; , ^ . , 

Le legislateur des Chretiens , pourroit-on dire-) 
a bien donne de ses divines lecons en paraboles 
et similitudes : mais ces paraboles et similitudes 
etoient ala portee de ses auditeurs, dans' le ge- 
nie de la langue hebraique , et il en faisoit aU 
besoin 1’ explication. Au contraire des maeons, 
il donnoit ces lesons publiquement j il ne les en- 
veloppoit pas des ombres du mystere. Ses apdtres 
put precbe publiquement comme lui. Qui em- 
p&che les R.% loges, si zelees pour les progres d,es 
yerites utiles au genre humain, de suivre ces 
bxemples? Dans un siecle oule liberalisme est v 
bn si Haute faveur, ont-elles a craindre les fouets, 
ies croix , les chevalets, les peignes de fer, les 
grils et les roues, qui n’intimiderent ni les apotres 
nileurs,successeurs?Jusqu’a quand laisser ont-elles 
leur lampe sous le,boisseau? Et puis les hiero- 
glypbes ma§onniques ne s’expliquent pas eux- 
memes; les maitres sont bien dans la necessite 
d’en donner 1’explication aux inities. Profanes, 
mes freres , que cette meprisante qualification 
■ affeote d’autant moins, que vous etes dans leve- 
ritable temple , abandonnons les hieroglyphes 
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meacoitoiqtiea a ses superbes pretendus lucifers » 
eopime les persomwes bien elevees abaadonneut 
lea expressions tenebreuses et ignohlesde 1’ argot 
a la populacegrossiere , aux bandits et aux cow- 
pedrs deixmrses; lalssons-leur ecrireles iecons 
de tear sagesse a iamaniere des rebus ; gardons*- 
nous de diriger notre vaisseau vers la loeur per- 
il dede»ces feuxfollets; nous- nous engagerioms 
dans an lahyrinthe de funestes ecueils : la doc- 
trine de FEvangileest le phare de vraie lumiere 
cpiuonsmontre suremenfc 1’ entree du port au<- 
quel nous, aspirons. N 

La yie 4tant le premier bien de l’homme, dt 
la reconnoissance envers 1* auteur de- ce bienfait 
etant le premier devoir da maeon, le V.\ nous 
apprend que Xordre odmet sans' distinction 
( comment n’ajoute-t-il pas sans predilection?) 
toutes lescroyctnces, Unites les communions’, qu’il (3) 
preserit la tolerance , mais qu’il execre I’atheisme 
et repousse rimpiete. Ceei n’est pas fort intelli'- 



(3) Depuis quand Fordre ma^onnique repousse-t-il Pim- 
piete? La repoussoit-t-il quand il initia a ses jnysteres le 
coriphee des impies, celui qui par ibis se signoit Christ-Moque , 
celui qui terminoit toutes ses letlres a se* lieutenam par cetie 
execrable formule contre la religion du Christ : Eeros ez 
Vinfdme , ou ecr . Vinf. Et combien d’autres fameux impics 
n’aurions-nous pas a citcr qui out ete membres de la majou- 
nerie? 
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Ijibie pdar un logicien proflme. II paroltquedes 
conclusions ne decoulent pas des premisses, et 
: que le Y n est pas i<a tres-perit architecte de con- 
sequences naturelles. Et puis quelle latitude pom* 
:reqruter la maconnerie ! Ses rangs seroierit-ils 
•done tant eclaireis? Admettre sans distinction 
-toutes les croyances , etc. ! -L’ortlfe admet done 
.aussi le paganisme? II ne lui sera pas necessaire 
.de faire. battre la caisse. Mais le V.\ n’ appreb ende- 
-t-il pas qu’on en dis e que e’est le collier hr toutes 
.les betes ? Objectera-t-il ; que l’ordire execre l’a- 
theisme et repousse l’impiete^A cela , un candi- 
dal paien repliqueroitque, loin d’etre atkee , il 
reconnoit au contraire un grand nombre de 
dieux, et qu’il les-. adore avec toute la piete dont 
il est capable. Le pieux Enee , emporfcant sur ses 
epaules ses dieux et son pere pour les sauver de 
l’embrasement de Troye, n'edt-il pas ete adxnis 
d’eniblee et sans parrain aux epreuves que l’ordre 
.exige des profanes qui postulent le grade d’ap- 
prenli? Mais enfin, ajoutera le y.\ , l’ordre est 
instilue pour la gloire du Grand Architecte de 
Tunivers (4) , et on ne peut y admettre ceux qui 


(4) La qualification ct 1 architecte presente aux esprits pro- 
fanes l’idee de Parliste qui trace k plan d’un edifice, et en 
surveille ^execution , qui est operee par les masons , charpen- 
ticrs, etc. Les Re. loges pretendroien t-elles que l’Etre su- 

l 


Digitized by LjOOQle 



'( «! ) 

<fe le cofcnois&ent point. Alors le Y.\ ne $’«$i pa* 
suffisamment explique, et il doit etre expnesse- 
ment statue que la connoissahce du susdit Grand 
Archkecte ser&communiquce au postulant avant 
son admission dansl’ordre ,le casecheantjet que 
|usqu’a ce qu’il ait acquis cetteooqnoissance, il ne 
seraconsidere que conune un cabechurnene , alia 
.que la logique du V.\ sent au moms sur ce point 
ientre Vequerre et le compas. > 

, 'Les profanes, il faut l’avouer, sont tres-en- 
clins a croire que T ordre maconnique so recrute 
d’insoucians , • d’indifferens , d’incredule9 , etc- , 
beaucoup plus que de croyans de toutes com- 
munions , et ilsremarquent qu’il honore beaucoup 
le Grand Architecte , en le -supposant indifferent, 
vcomme lui, au culte que les bommes lui ren- 


preme sc seroit borne a tracer le plan.du monde , et auroit 
abandonne la creation ou Parrangement de ses diverses parties 
h. des intelligences 4nferieures ? ce seroit tomber dans le po- 
1 ytheisme ; ou pretend roient— ejles que cet Etr6 supreme au- 
,roit, pour former ,1c monde, dispose d’une matiere qui lui 
seroit co— eternelle , com me Parchilecte dispose des materiaux 
epars sur des chan tiers? Systeme aussi absurde que le pre- 
‘cedent. Ces questions sont justifies par Petr&nge qualification 
.que les IL*. loges ont adoptee pour designer le bon Dieu des 
* chretiens. On ne s*en sert ici que pour s’accommoder quelques 
momens a la marotte des R. ; . loges; en notant que cette peri- 
phrase ne rend j5>as Pidee que les profanes expriment par lc *• 
scul mot d sCriateur. 
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dent; ce qui est la consequence resultantfe de la 
latitude statuee pour le recrutemerit. Gette in* ' 
difference maconnique qui jettedans le m£me 
creuset l’erreur et la verite , pour en faire , tout 
au moins , un meprisattt am a) game , n’est-elle paji 
d’ailleurs bien avantageusfe a la morale et a la 
societe, aussi bienqtt’a la vraie religion? < 
Notts aurons occasion d ? examiner ,‘avec la se u 
conde homelie, une autre consequence import 
taiite de f initiation aux mysteres macortniques , 
relativement aux inities chretiens ou soi-disant 
46l» • - < " ' < - • * 

' Lfe Y. 1 . entile plu9 loin quelques periodes phi-, 
losophismo-galimathiaco-a£riennessur le principle . 
d amour eternel dont toutes lbs cboses cre£Jss 
portent Fcmpreintej sur ia preUve de F existence 
dim auteur eternel qui a forme tous les £t&bs 
pour devenir capables de le sentir ,• preuye qu’il 
tire de l' amour et de Famitie qui font palpiter h 
cceur, de la larme qui dchappe a tout homme sen- 
sible, etc. Tout cela est fort divertissanfc II est 
impossible que la gaiete’ ne fasse point palpiter 
le coeur d’un profane , au principe d’ amour eter- 
nel dont les citrouilles et les cailloux, par exem- 
ple, ( qui font bien partie de toutes leS cboses 
creees, de tous lesetres) portent fempreinte , au 
sentiment de l’exislence d’un auteur eternel qu’e- 
prouvent c'es citrouilles fet ces cailloux, pare© 
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que la gface toe peat produire fa cfatieur % $i&~. 
(dependant combien de coeurs ,en mettant metne 
de cole ceux- des ciipouilles, de# cailloux et 
wttres etres inanimes, combien de eeeurs qw 
OBt palpite et qui palpiterojjt encore d’ amour et 
.4’amitie> c6mme oeuxde. Medee et djs Jason* 
d’Ariane et de rThesee, d’AchiUe , de Deidamie 
et de Patrocle, d’Heleneet de Paris, d Oresie et 
de Pylade., de Niaus et d’Euryale i d’Ebee et <EA~ 
cbaies, d.’ Alexandre efcd’Ephestion, etc., etc, san*, 
avoir feu le honbeur de sentir Texisteoee dePa«-> 
tfeur etemel , du Grand Architecte de I’nnivers? . 
Combien de regions du globe , encore dans lfet> 
tenebres du paganismey auroient besoin de nais- 
sionnaires raacons pour le leur faire eormoifcre.ej* 
suppleant aux msnffisantes palpitations de coenr, 
anx insufiisanies larmes de.leurs sensiblesbabi- 
tans par les etnblemes et biaroglypb.es des IL\ 
luges?. : 

Nous, sommes bien eloignes de pretendrp qrtet 
les beautes magnifiques de la creation ne sont 
pas des preuves de la gloire de Dieu , efc par con-* : 
sequent de son existence : mais nous pretendons t 
que ces preuves seulesont ete de tout temps iiisuffi- . 
aantes pour parvenu' ala connoissancede cet Etre . 
supreme" telle que' la donne la revelations Nous 
ajoutons qu’aucune religion , * exeepte ia religion. . 
revelee, n’a reconnu et adore un sfeul Dieuy.et. 
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que leg anoienS pbUosoph.es eux-memCs , iioni^' 

taementSecrate et Platon , ontreconnula nece$ u ‘ • 

sited’une revelation pour parvemr a Cette pre-' . 

miere de totltes les oowioissanoes. 

Le V.v expose ensuite le code abrege desoia-‘ 
90ns, qui consiste a- remplir ses devoirs envets* * 
le prinoipe de . toute existence (le Grand Archi- 1 
tecte) envers ses semblables, envers soi-rineme :> 
ce qui est tab jet des recherehes du macon et * le' 
but de ses irawoMX. 'Mais qu’est-il besom des re- > < 
cherches et des trayaux de la maconnerie pour- 
connoitre ces devoirs et les remplir? Qu’esl-il- 
sur-tont besoin du mystere que les m aeons af~’ , 
fectent dans ces recherehes et ces travaux , en ad-i 
mettantqu’ its s’en occupent? H paroit que, pours ., 
parvemr arce but , Us prennent- un sender tor- 1 
tueuxqui les expose a sife fcmrvoyer.La doctrine ■ , 
de l’EvangUe, qm -pourtant ne contient porat 
d’hieroglyphes, nous a beureusement trace la. 
route, apres nous avoir £ut connoitre comment 
doivent etre remplis tons ces devoirs dont Fob- ’, 
servance est encore anyourd’hui l’objet des re- 
cherches de la lumineuse maconnerie. Le teles- : 
cope -des R/. L.*. auroit-U decouvert dans cette » 
doctrine quelques taches ou quelques lacunes, : 
dont la manifestation publique auroit quelques : . 
inconveniens? Les R. - . loges auroient-eUes decou- ; 
vert; quelques aberrations dgsns la plus sqre de . , 
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tOuteslfes boussoles ? Est-on ma$on avant" d’etre 
chretlen? Dogme consolateur de Timmortallte de 
tdtile, s’ecrie le V. - . dans une sainte ivresse, tic 
es kt base de la croyccnce du triaqon l Quoi ! sana 
l’ordre maconmque nous ignorerions, dbretiens , 
que nos aitaes creees a l* image de Dieu sont im- 
mortelles ! Les apotres ont-ils done mis a contri- 
bution les emblemes et hieroplypbes desR/.Ioges* 
pour Composer leur symbole ? On He peut rifen 
comparer a cette exclamation du Venerable, que 
le memorable decret par lequel Robespierre fit 
reconnoitre au peuple francais 1’Etre supreme et 
Fimmortalite de l’ime, et la ceremonie qui en fiat 
la suite : c’etoi*>un vt’ai decret , une vraie cere-* 
monie ma^onniques dont le V.*. nous donne de 
nooveHes editions en son bomelie. Et qne dirous-* 
nous dece principe du V.\ ainsi concu : recon- 
naissance sans homes ■ ■ ( du tnacOn ) ewers • le. \ 
Grand Architecte de Flowers , roitiA 'sour cultjs 
unique. Ainsi voilale ma^on catholique affranchi 
par le Y-" du culte de sa communion. Autrement,’ 
comment concilier ce culte avec le- principe pre- 
cite? La reconnoissance est un sentiment qui est 
dans le coeur de 1’bomme , aufond duquel it 
n’appartient qu’a Dieu seul de pouvoir lire; elle 
ne soffit point pour satisfaire au precepte reli- 
gieux.D’ailleurspersonnene veut paroitre ingrat ; 
et il n’en coftteroitguere sit Fon nesrtroit^ju’a dh'e 
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qu’on a C0tt€ reconnoissance. Tie cults, Sfu Coik* 
traire, consiste en des hotnmgges exterjeurs aux-t 
quels le coeur, a la verite, peut souvent n'avoir 
aucune part, raais qui sont pourtant desexpres- 
#ions de reconnoissance, de dependance , dont 
nous n’avons pas besoin de demontrer la neoes- 
site, et qui , general ement, contribuent a l’edi- 
fication de la societe. La commode ma^onnerie 
Be prescrit que la reconnoissance pour culte 
unique , taiidis que l’Eglise eiigeante veut mi culte 
exteriettr q\li soit 1’ expression de la dependance, 
de la reconnoissance et de I’ amour. D paroit aussi 
a notre intelligence profane qu’il y a une lacune 
d’importance dans le code ma^Omiique. Outre 
nos devoirs envers le Grand Arcbitecte, nossem- 
blables et nous-mdmes , nous en avons encore 
d’autres a remplir selon le decalogue et l’Evan- 
gile ; c’est 1 envers. ... . nos superieura , 
tel que le souverain , nos parens, etc. , ho- 
iubra patron , eta Reddite quo? sunt Cessans Gos- 
san, etc. ; si cependant le sodveraiu et lesperen* 
ne doivent pas etre reduits a la bauteur dessu-i 
jets et des enfans,sous le niveau macoraikpi'e de 
fegalite , dt cdtnpris dans la eStegprie 4e noa 
semblables. Le profane soumet Biodestelnent see 
doutes a cet egard A la deoiston ex-tathedrd du 
venerable; • . . - - 

Passant anx devoirs du tna^on envers ses sent- 

blables , 
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blables, et prechant- la bienfaisance' affht jfreres, 
le V.\ leur recommande de ne point confondre 
cette vertu avec l’aumone. Sur cela les profanes 
sont bien d’ accord avec lui : ils ne confondent 
point une cause. avec un effet. II n’en est pas de 
meme sur ce qu’il ajoute que « l’aumone est un 
■« suite d une vertu accidentelle pour celui qui la 
;« recoit, tandis que la bienfaissince est une vertu 
.« permanente dans fame de celui qui l 1 exerce, » 
-Nous remarquerons d’abord que le V.\ fait ici 
liberalement la part de la bienfaisance , comme 
vertu maconnique , et qu’il est ultra-parcimo- 
nieux a l’egdrd de la vertu dont l’aumone est un 
ncte, vertu qu’il abandonne sans douteaux coeurs 
> .profanes. Secondement , sur quoi se fonde-t-U 
pour donner a la vertu de bienfaisance l’epithete 
.de permanente ? Dieu seul est permanent. Si l’on 
veut avoir un bien permanent , il faut le chercher 
au ciel ; il n’en existe point de tel ici bas. Et 
combien dhommes, apres avoir debute dans leur 
carriere par la bienfaisance , ne se sont-ils pas 
ensuite signales par une serie de crimes? Neron, 
dont le nom seul. inspire l’horreur, fut bienfai- 
8 ant au commencement de son regne. Je voudrois 
■ne savoir pas ecrire , dit-il a un de ses ministres 
qui lui presentoit un arret demort a signer. Mais 
de si beaux sentimens ne resterent pas long-temps 
dans son coeur. Ainsi la qualification que le Y*. 
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donne a la bienfaisance est absolument fausse. 
Voyons s’il a ete plus heureux. dans celle quil 
donne a la vertu productive de Faumone.' 

L’aumone, a-t-il dit, est un acte d’une vertu 
accidentelle pour celui qui la recoit. Et pourquoi 
ne considere-tril point plutot cette vertu dans 
son essence pu ce qu’elle est reellement pour 
celui qui la -pratique? Nous accordons volontiers 
qu’elle n’est pas plus permanente qne la bienfai- 
sance , quoiqu’elle ne se perde pas aussi facile- 
ment que celle-ci', que nous ne pouvons envisa- 
ger que comme sa soeur batarde. L’homme est 
fragile et inconstant , et sa volonte libre qui le 
porte aujourd’bui au bien peut demain le por- 
ter au mal. Mais que signifie cette definition en- 
tortillee de Faumone, definition injurieuse a celui 
qui la recoit et a la vertu dont elle n’est pas ne- 
cessairement mais dont elle est le plus souvent 
un acte? Admettons que telle en soit F opinion 
de l’indigent ingrat qui en profite, son autorite 
ne seroit-elle pas au moins bien suspecte ? Se 
formeroit-on une idee juste de la moderation 
sur les vociferations des jacobins quiproscrivoient 
les moderes? De cette definition du V*. on pour- 
roit tirer la consequence , que l’indigefft'qui a 
recu l’aumone se sera acquitte du devoir de la 
reconnoissance quand il aura dit en lui-meme : 

« CTest par baSard , par accident que la personne 
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«*- qui m’a fait l’aumdne a etc sensible a ma 

* triste situation. Ma misere aura touche son 
« coeur et en a tire cette marque de sensibilite; 

* comrae un morceau d’acier, par un choc for* 
« tuit, tire des fetincelles d un caillou. Peut-etre 
« merae que je dois cette aUm6ne a une bonne 
« digestion, a un sommeil paisible , a un reve 
« agreable, quiaura tourne l’aumoniera la com- 

* passion comme le rent tourne une girouette.' » 
Nous -nous abstenous de toute reflexion sur une 
reconnoissance ainsi -raisonnee. « L’aumone , 
« ajoute le V. 1 . , tient a la plenitude de la bourse; 
« etlabienfaisance a la grandeur des sen tinaens. »‘ 
Pour ce qui concerne l’aumone, il consent de 
faire - une distinction qui dissipera l’obscurite 
dans laquelle le V.\ affecte d’envelopper les Ie- 
cons de sa sagesse. L’aumone, quant a sa quotite, 
tient a la plenitude de la bourse, cone. L’aumone, 
quant h son merite, tient a la plenitude de lar’ 
bourse , neg. Les deux deniers de la veuve ne 
furent-ils pas plus estimes du divin Maitre que 
les offrandes les pluspecunieuses , parce que cfette 
pauvre femme avoit ote ces deux deniers de son' 
necessaire , tandis que les riches n'avoient donne 
qu’une partie de leur superflu ? Verb ego dico 
vobis quia vidua luec pauper plus quant omnes 
misit. Ainsi l’aumone la pluslegerepeutetre phis 
meritoire que la plus abondante qui tient at la 
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plenitude de la bourse •: les degres de merit* de 
l’une et de l’autre dependent des dispositions 
de ceuxquiles font Quant k la grandeur des 
sentimens , que le V.\ attache par predilection a 
la bienfaisance ma^onnique , nous prouverons 
bientot qu’elle est a un bien plus haut degre 
1’ apanage de cette vertu accidentelle dont l’au- 
mone estun acte chez les vrais chreliens. Que le. 
V.'.- nous permette d’ajouter auparavant que sa 
logique est encore endefaut, pour avoir etabli 
une comparaison entre une vertu cause de 
certains bans effets , et une bonne action effet 
d’une autre cause. II devoit comparer entr’elles 
les deux vertus, l’une pretendue permanente , 
1‘autre pretendue accidentelle , ou comparer 
entr’eux* les effets de ces deux vertus. Maisle V.*. 
ne fait pas meme la moindre mention ,des effets 
de la bienfaisance ma^onnique, et on ne pour- 
roit pas 1’accuser d’etre a cet egard sorti des 
bornes de la modestie. 

• Revenant a ce qui conceme particulierement 
la vertu honoree de la dedaigneuse et injuste 
qualification d accidentelle , pourquoi faut-il que 
nous soyons oblige de renvoyer le V.‘. au cate- 
chisme, pourlui en doimer une plus juste idee ? 
Qu’il apprenne done , ou qu’il tache de se rap- 
peler que , chez les profanes chretiens, la vertu 
dont l’aumone est un acle , est une de ces trois 
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veftus theologales sources de toutes les autre**, 
de ces trois vertus sumaturelles que n’ont pu 
acqubrir les ames quiles possedent, mais qu’elles 
tiennent de Dieu seul en pur don; et que l’au- 
mone est Un des moindres actes de cette vertu 
sublime quiest commela base de notreedifieere- 
ligieux. Son nom glorieux est la charite., ce 
brulant amour qui comprend le ciel et la terre, 
et par lequel l’ame qui en estembrasee aimeson 
Dieu par-dessus toutes ohoses, et son procbainj 
c’est-a-dire tous ses semblables , jusqu’a ses en- 
nemis, fuSsent-ils macons et jacobins, comme 
elle-meme, poiu l’amour de ce Dieu createur et 
pere commun de tous les bommes. C’est ce pur 
amour qtti peut seul faire le bonbeur de Fame 
en cette vie. C’est ce meme amour qui, pene- 
trant le coeur d’une grande sainte, en faisoit 
jaillir cette energique exclamation sur l’eternel 
tourment de l’ange de tenebres : Cemalheureux 
qui ri aimer a jamais ! C’est enfin ce feu des 
grandes ames, principe du veritable hero'isme, 
qui fit affronter les plus grandes fatigues , les 
plus grands perils, les calomnies, les persecu- 
tions de tout genre , les plus cruels tourmens et 
la mort , aux apolres , aux disciples de l’Homme- 
Dieu , et a cette innombrable legion, de saints 
qui, marchant sur leurs pas, ont porte la vraie 
htmiere de l c Evangile jusques auxcercles polaires, 
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et sceHe de leur sang les verites eternelles «t& 
Peut-on dire qu v une telle vertu soit accidentelle 
dans aucun cas ? ce seroit pretendre que Dieu 
dispose aveuglement et au hasard de ses dons les 
plus precieux, ce que l’on ne peut raeme sup- 
poser sans blaspheme. Tenons done pour certain 
que , nonobstant l’oracle de la sagesse du V.\',la 
Charite n’est accidentelle ni dans son essence , ni 
dans F aumone ou aucun autre de ses effets. A 
present oserions-nous comparer a cette vertu 
sublime si dedaigneusement ravalee la bienfair 
sance maconnique ? Ah ! que les profanes nous par- 
donnent , si , anticipant sur l’ordre des matieres, 
nous nous transportoiis un moment avec eux 
dans la salle du banquet maconnique , devant 
cette table a laquelle sont assis nos philadelphes 
alteres par le seldeshomelies qui nous occupent > 
et qui est encore chargee des vins les plus deli- 
cats. Nous n’emprunterons' point ici la balance 
infidele du V.\: pour ecarter tom les soupcons 
qu’on pourroit jeter sur notre impartialite , nous 
laisserons a la bienfaisance des freres le soin de 
se peindre elle-meme. Apres mainles et maintes 
santes portees en zig-zag et en equerre, les R.\ 
freres que l’heureuse saturation de leurs estomacs, 
la gaiete de leurs chansons et une musique har- 
naonieuse ont disposes a la permanente bienfai- 
sance, se rappellent alors qu’il existe des mal- 
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heureux qui, peut-etre , n’ont pas de pain, poms . 
diner. Alors le, tronc des pauvres circule une 
premiere fois, et son produit se trouve de la 
somme de i6f. 85 c. quiest remise aux F.\ servans,, 
lesquels pourtant ne sont pas a jeun. Le V.\ 1ft 
fait circuler une seconde fois, et il produit jof, 
35 c. qui sont verses dans la caisse du F,\ hospita- 
ller. Et les R.\ F.\ , apres avoir comigne ceseffets, 
admirables de la grandeur de leurs sentimens + 
daps un proces-verbal d’une modestie non sus-t 
pecte , s’empressent de faire imprimer ce proces- 
verbal , pom- 1’ edification des generations presentes 
et futures. Dans ces actes merveilleux de bien- 
faisance , le tres-cher frere Messer Gaster a recu 
la meilleure et la plus grosse part, et elle lui 
etoit bien due en sa qualitede premier Maitre-hs^ 
arts da monde; les F.\ servans ont profite de la 
seconde; et la .troisieme, qui n’equivaut pas a 
un pour cent de la depense totale du banquet,; 
a ete mis een caisse, pour en ejtre extraile en 
temps etlieu, apres mures deliberations, sur. les 
tres-hvunbles suppliques des indigens qui seront, 
le mieux recommandees. Catelli edunt de micis 
quae cadunt de mensa dominorum suorum. Ah J 
F.\ Venerable, votre maigre et froide bienfai-j 
sance , fastueuse jusque dans sa gueuserie , ne 
fut et ne sera jamais a lacbaritechretienne, que 
ce que la plus mauvaise, la plus grima^ante des 
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caricatures seroit au tableau sublime de la' 
Transfiguration. 

Presse par l’abondance de la matiere , nous nous 
dispensons de nous arreter a des objets ruoins 
importans, et nous nous halons d’arriver a la 
peroraison du V.\. II la termine en exprimantle 
soubait, que le Grand Architecte puisse le rame- 
ner, avec ses freres , aux principes primitifs de 
f association magonnique. On ne seroit pas plus 
etonne, si l’on entendoit le patron de l’ordre 
precfier la pepitence aux autres bienheureux du 
paradis. II paroissoit par l’exorde du V.\ que les 
freres etoient dans la bonne voie , et que le but 
de son homelie etoit d’y affermir leurs pas : 
quand on s’arrete a cette periode on ne sait plus 
qu’en dire. Que le Grand Architecte de lunivers, 
nous soit en aide, et qu’il daigne nous reveler le, 
mot de cette enigme ; car le Spbinx lui-meme: 
n’en viendroit pas a bout. Mais ne seroit-ce point 
Id une de ces verites obscurcies par les prejuges . 
du monde profane ? sous quels hierogljphes est- 
elle done cackle ? Au reste , il faut que le pro-, 
fane laisse echapper ici un aveu qui pese trop 
sur sa conscience : e’est qu’il est tres-mal edifie 
du doute que vient d’exprimer le Y.*. sur la 
puissance du Grand Architecte de l’univers, qui 
pourra toujours tout ce qu’il voudra , et qui par 
consequent peut lui conceder , ainsi qu’a tous les. 
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freres , les graces necessaires pour etre ramenes 
'aux principes dont il s’agit, des quels ils auroient 
eu le malheur de s’ecarter. Qu’ils fassent seule- 
ment leurs efforts pour obtenir ces graces , et 
et qu’ils les demandent avec une confiance 
sans homes dans la puissance ainsi que dans la 
bonte du Grand Architecte. Eh quoi! le V.*: 
ignore-t-il ce qu’il en couta a Moise,’ settle- 
ment pom* avoir frappe une seconde fois le 
rocher de sa baguette. De son cote le profane 
supplie de tout son coeur le Grand Architecte , 
de vouloir bien , dans son infinie bonte, rappe- 
ler le Y.*. a la raison de laquelle il paroit s’etre 
separe par un scandaleux divoree. 

Mais rhomelie du V.*. n’est ici que corame les 
bagatelles de la porte. Hatbns-nous de penetrer 
dans la salle et de prendre place , car il y aura 
foule selon toutes appirences. Le y.'.n’a fait que 
soulever une parde du voile allegorupte : voici le 
F.\ orateur impatient, qui Va faire lever la toil© 
entiere, et etaler a noire admiration toutes les 
beautes de la scene. 

Commenter les eloges que donne le F.-. orateur 
a Texcellence de l’initiation maeonnique et au 
merite des freres , oe seroit les affoiblir. Profanes , 
prenez et lisez : vous avez des citrouilles ou des 
cailloux en place de cceurs, si vous etes insen- 
sibles a tant de vertus et de bienfaits. Aemarquez 
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sur-tout que la tdche de l' humble frere sera 
dautemt plus facile a remplir , qu il va parler 
■de vertu a des hommes qui la connoissent aussi 
bienque lui : ce qui sans doute n’est pas peu 
dire. 

< Noire enthousiasme decline bien un peu a la 
lecture soporative des details financiers' qui 
suiventl’interessant debut du R.\ frere. N’auroit- 
il pas pu se dispenser de parler des ouvriers qui 
ont travaille a la decoration et a l’ameublement 
delaloge, des portes qu’il a fallu fermer et 
ouvrir , etc. ? Est-ce la parler de vertu? Ges de*- 
tails froids et hors d’oeuvre seront encore moins 
importans a nos neveux. Nous le disons avec 
regret ; bonus dormitat Homerus ; et leF.\ orateur 
est encore trop pres de son debut pour avoir 
besom de sommeiller. — . Monsieur le profane * 
cette remarque porte sur l^ merite litteraire de . 
l’bomelie ,.pour le commentaire duquel vousavez 
reconnu votre insuffisance en votre fastidieuse 
preface. Ne, sutor,etc. Rentrez done dans le cercle 

que vous vous etes trace. 11 n’y a rien a' re- 

pondre. Le profane reconnoit qu’il a tort D’ail- 
leurs le R/. frere paroit ne s’etre assoupi qtielque 
peu, que pour se.tenir mieux eveille en nous 
tra 9 ant, demain de maitre, un tableau de Tordre 
en general. A l’imitation de ces intrepides voya-* 
geurs qui ont brave les fatigues etles perils d‘une 
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zone brulante , pour decouvrir lea sources duNd, 
son but est la source de la maconnerie , qu’il es- 
saiera de trouver dans la nature meme , c'est-h - 
dire dans ' le premier homme de bien. 

Toutefois, n’est-ilpas bien etonnant que , « Jus- 

* qu’ici( jusqu’au moment ou'parle le F.\ orateur ) 

* on. ait etabli le principe de la maconnerie sur 
« des conjectures, et que chacun lui ait donn£ 
« une origine differente, une origine plus ou 
« moins reculee. » Quel est le profane qui s’en 
eeroit doute? Cet aveu est vraimertt des plus 
naifs. Quoi! la maconnerie seroit done coinrne 
ces enfans de contrebande, ces ragazzi di centd 
albume, ces ouvrages nes d r auteurs anonymes, 
recueillis dans les hdpitaux par la ebarite , qui 
sontprives du bonbeur deconnoitre leurs parens ! 
Quoi! les macons sont encore a chercher l’auteur 
des principes quils professent ; et peut-etre que 
ces principes primitifs de F association nutconnique 
auxquels le V.\ a soubaite que le Grand Archi- 
tecte de l’univers puisse ramener les lireres, He 
seroient , comme leur auteur meme , dtablis que 

sur des conjectures 1 • . . II etoit bien a 

propos que le F.\ orateur vint enfin dechirer le 
Toile epais qui forme le mystere de cette legi- 
time patemite et de cette legitime serie de ge- 
nera tiojns. Remarquons bien , profanes , que le R.\ 
frere ne perd point ici son temps a discuter les 
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conjectures de chacun sur ce sujet important* 
qu’ilnepanche pas plus vers l’uneque vers 1’ autre, 
mais qu’il les rejette egalement toutes,' comme 
destitutes de tOute probability ; qu’abandonnant 
enfin des sentiers trop inutilement battus , il se 
trace une nouvelle route avec la boussole. Selon 
toute apparence il va decouvrir le pot . . . le 
pot aux roses. Ainsi le dix-neuvieme siecle de 
l’ere profane va devenir a jamais celebre par la 
plus glorieuse de toutes les decouvertes; ainsi 
l’antique capitale dela Sequanie, comme l’obser- 
vatoire fortune du F.\ orateur , verra decupler 
son illustration. Mais que les R.v loges se pre- 
parent a donner au F.\ orateur , si tant est qu’elles 
le puissent, des temoignages de reconnoissance 
proportionnes au bienfait qu’il leur destine : il 
va devoiler a leur culte respectueux le patriarche 
qui posa la premiere pierre de leur nombreuse 
famille, et leur etaler sur un parchemin tout 
fraichement corroye, les titres antkpxissimes de 
noblesse de ce patriarche , titres d’une date bien 
anterieure au deluge. Fiat lux. 

« Les hommes, dit-il, sortant des mains de 
« la nature, disperses dans les bois, (5) vivoient 


-'-(5) Avocat , ah ! passons au d&uge. Il n’y a eu des 
bonuses disperses et noiuades que posterieurement au deluge , 
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« isolesau milieu de leurs semblables , sedispu- 
« tant leur nourriture. Le plus fort opprimoit le 
« plus foible- Ils sentirent le besoin de se reunir , 
« pour eviter la brutalite des uns, la perfidie 
« des autres. Ils formerent d’abord de petites 
« societes qui peu a pen s’ augmentereftt Ils se 
« firent des habitudes qui par la suite devinrent 
« des lois. Des voisins, jaloux de leur bonheur et 
« de la vie paisible qu’ils menoient, vinrent les 
« attaquer. Ils se donnkrent un chef Ils alienerent 
« June partie de leur liberte pour jouir de, t autre 
« avec sdcurite. Leur union fit leur force : ils re- 
« pousserent leurs ennemis ; et la premiere paix 
« succeda a la premiere guerre- » ( C’est du 
(Condillac tout pur , dit un gourmet , en essuyant 
ses levres, comme fit T ami Sancho, apres avoir 
avale un trago de vin qu’il reconnut pour du 
vrai Ciudadreal. Le F.', orateur ne seroit pas beu- 
reux en plagiat). 

' On est ebloui du faisceau de lumiere qui jail- 
lit de cet abrege historique, comprenant, en^rn 
si petit espace , l’origine du genre humain, du 
contrat social , du droit des gens et des loL , avec 
la premiere guerre et la premiere paix. Le Dis- 
cours, spr l’histoire universelle, cet ouvrage si 


et par consequent long-temps apres qu’ils furent sorfis des 
mains de la nature. 
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vantederaigle de Mssitx n’artettqui en approchel 
A la verite , BosSuet se trarine servilement, en Id 
meme matiere, sur les pas de Moise qui n’etoit 
pasmacon ; aulieu que JeF.\ orateur ou 1’ auteur 
dont il se feroit 1’edb.o plane dans I’immensite 
des espaces imaginaires , porte sur les ailes dtt 
deisme et de la salutaire souverainete du pettple. 
Une foulede profanes qui, dememe que Bossuet, 
ont la simplicity de croire a la GenCse , objeotent 
vivement au F.*. orateur que , des le berceau dtt. 
monde, graces a la bonte divine , la societe a 
existe entre les hommes, qui par consequent nfi- 
vivoient point isoUs au milieu de leurs semblables ; 
que* des cette epoque, la puissance twit legisla-*. 
trice qu’executrice appartint de droit natural au 
pere de famille; que notre premier pere Adam 
a exerce ces pouvoirs pendant huit siecles de 
paix sur sa nombreuse posterite; que le pou- 
voir monarchiqne a decoule toutaussi naturelle- 
ment du pouvoir des premiers patriarches; que 
le, F.'. orateur seroit fort en peine de nommer le- 
notfure par- devan t lequel auroit ete passe un 
pretendu contrat social entre Adam et ses enfans, 
contrat par lequel ceux-ci lui auroient aliene une 
partiedeleur libertepour etc.-,seleseroient donnd 
pour chef atelles conditions que ce soitjque tout 
ceci s’ applique egalement a Noe et ses trois fils 
qui repeuplerent la terra aptes le deluge i.qu’as** 

< 

f 
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cune tradition, aucnne hi&toire ne nous 'a trans- 
mis que le pere du genre humain , qui a vecusi 
long-temps avec ses enfans, les ait vus se dispu- 
terleur nourriture, a laquelle ils surent pourvoir 
par le travail auquel Dieu les avoit condamues 
en la personne de leur pere; qu’il n’y auroit pas 
plus d’absurdite a pretendre qu 'Adam, s’est donna 
Dieu pout ' criateur , etque les premiers homines 
ont commence par etre carpes ou brochets; que 
le premier homme mentionne pour avoir fait la 
guerre est le farouche chasseur Nemrod, qui ne 
fut point repousse dans ses attaques , qui fut au 
contraire le premier des conquerans , et qui, vers 
le milieu du dix-huitieme siecle de la creation, 
etahlit son royaume a Babylone , au meme lieu 
ou la tourde Babel avoit ete commencee , etc. etc, 
Mais prenons garde que le F.\ orateur soit arrete 
des les premiers pas : il a une si belle carriere a 
parcpurir. Interposons plut6t notre mediation 
pour engager les profanes genesiens a faire avec 
lui la premiere paix. 

Apres la premiere guerre et la premiere paix , 
« leshommes.se civiliserentdavantage. Quelques- 
« uns. doues d’une plus grande intelligence ob- 
« serverent la nature: » (Bossuet place al’an du 
monde 1771 les premieres observations astrono- 
miques: affirmant que celles que les Chaldeens, 
sans contestation les premiers obseivateurs des 
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astres , donnerent dans Babylone a Callistbenes 
pour Aritote, ne remontent pas plus taut. II est 
Important de ne point perdre de rue cette asser- 
tion historiquede Bossvtet , dont nous esperons que 
leF.\ orateurn’essaiera point d’infirmerl’ autorite, 
quoique cet illuslre eveque n’ait pas eu l’inap- 
preciable avantage d’etre eclaire des lumieres 
maqonniques. ) « Les astres, poursuit le R.\ frere, 
« leur apprirent l’instant ou ils devoient sortir 
« leurs troupeaux et les ramener a la cabane(6). 
« En se communiquantleursidees, leurs connois- 
« sances s’etendirent. Enfin ils parvinrent a de- 
« couvrir quelqn’une de ces verites sublimes qui 
« font aujourd’bui la gloire de Vhomme , ( Soli 
« Deo honor et gloria -)(Y ous save z , mes Ireres, 
« quels sont les principes que nous professons .) 
« Eh bien, celui d’entr’euxqui, le premier, de- 


(6) Ce n’est pas sans raison , a dit un celebre personnage , 
qu’uu grand philosophe a trails de la difference qu^il trouvoil 
entre le jpur et la miit : car ils ne se ressemblent aucunement. 
Et le F.-. orateur ne revencTique pas pour la maconnerie la 
gloire d’avoir ddcouvert cette difference, d’avoir decouvert 
que , la nuit , on distingue difficilement les Qbjets , que , le jour, 
on les distingue heaucoup mieux } que la unit est le temps du 
sommeil pour les troupeaux comme pour les bergers , et que le 
jour est le temps du travail} d avoir enfin enseigne aux ber- 
f gers V instant oh ils devoient sortir leurs troupeaux et les 
ramener &la cabane ! Quelle modestie t 

roba 
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,j» roba a la nature un de ses secrets; qui apprit 
» aux hommes a s’ entr’ aimer; qui, le premier,. 
» recohnut qiiun Etre superieur dirigeoit ce su- 
it perbe univqrs , que Fhomme lui devoit ses hom - 
» mages , celui-la fut Ie premier macon. » 

Eh quoi ! s’ecrient les profanes, ces grandest 
decouvertes n’ont eu lieu qu’apres le premier 
traite de paix I qu’apres les premieres observa- 
tions astronomiques ! Ainsi done avant cette 
derniere epoque les hommes ne connoissoient 
ni l’apaour, ni l’amitie , ni les tendres affections 
qui unissent les enfans a leurs parens ! leurs ames 
ne savoient que s’entre hair et se faire la guerre l 
Cependant ils eurent des voisins jaloux de leur 
bonheur, ces hommes sortant des mains de la na- 
ture. En quoi pouvoit done consister le bonheur 
de ces brutes qui n’avoient point-encore appris 
du premier macon a s’ entr’ aimer , aconnoitreun 
Etre superieur, a lui presenter le triBut de leurs 
hommages ; qui ne s’etoient reunis en petites so- 
cietes que pour se garantir des atteintes de la 
brutalite et de la perfidie , auxquelles ils s’expo- 
soient par cette precaution meme , Ie plus mau- 
vaisde tousles oreillers, puisque toutesles actions 
- bumaines n’auroient eu alors d’ autre mobileque 
l’interet individuel ? Le F.\ orateur ne propose que 
des enigmes. D'aifleurs cet esprit maconnique 
qui s’est eleve de son propre vol ala connoissance 
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de l’felre snperieur apres une si longue periode, 
ce Promethee qui a derobe le feu celeste , cette de- 
couverte si glorieu$e pour la raison humaine, (7) 


(7) Si nous remontons au systeme du V.*. , cette delea- 
ver te eioit de la plus grande faciKte ; puisque « une larme 

> qui echappe 4 tout homroe sensible , une sensation qui fait 

> palpi ter son coeur , doit etre pour lui la preuve la plus 

> convaincante de Pexistence de Pamour eternel. » Ainsi , 
•elon ce syst&me , les hommes prives de la revelation ne furent 
pas reduits au seul temoignage , aux seules demonstrations du 
premier ma^on pour reconnoitre Pexistence du Grand Archi- 
tecte ; puisque cette preuve la plus convaincante de son exis- 
tence /loit etre de long- temps anterieure a la glorieuse decou- 
verte du susdit premier macon. Autrement, est-ce qu’avant 
la premiere paix , avant les premieres observations astropo— 
miques , avant quails eussent appris a distinguer le jour de la 
nuit , les bammes sensiblcs n’eprouvoieut pas sensiblement des 
sensations qui fissent palpi ter leurs coeurs? est-ce qu’ils ne* 
savoient pas pleurer alors , quoique de temps immemorial ils 
sachent si bien le faire des letij naissanoe el sans Pavoir appris? 
est-ce qu’en ce temps malheureux la ckaleurproduisoit la glace? 
On s’epuise en vains efforts pour concilier ces deux syslemes 
couverts , tour a tour et dans une meme seance , des batteries 
de lous les membres de la R. *. ioge et de tons les F. 4 . visiteurs. 
Cependant, si le premier macon dn F.\ oratcur n*est venu 
faire connoitre Pexistence du Grand Architecte , au genre hu- > 
main insensible ou retif a la preuve la plus convaincante du 
V.*. , qu apres les premieres observations aslronomiques ; il en 
resulte qu’il n^a point existe d’homme de bien avant cette 
epoquc, c’est-a-di re pendant environ 1800 ans ; puisque pre- 
mier macon et premier Homme dc bien ne font qu’un , suivtuU 
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■ cohtredisent evidemment Mo'ise , le premier <fe» 
historiens , auteur inspire, et sa Genese, suite 
et depot immediat d une chainede tradition non 
interrompue et non contredite par aucun des 
contemporains : tradition religteusement conser- 
vee sans alteration par les enfans d’lsrael , apres 
comme avant leur dispersion. Selon la Genese , 
Dieu s’est revele au premier homme sa creature 
qu’il placadans le jardin d’Eden, on 41 lui donna 
sa premiere loi si malheureusement enfreinte. 
Quels sont vos titres , F.\ orateur , pour contredire 
. Mo'ise ; ou comment concilief-vous ces absurd es 
reveries avec son histoire ? ( Helas ! la premiere 
paix des profanes avec le F.\ orateur n’a ete qu’une 
bien courte treve ). 

On a beaucoup dispute sur cette question: Une 
society d’atbees pourroit-elle subsister et semain- 
tenir ?Lat gloire de la resoudre etoit reservee au 
F.\ orateur. Le resultatdeses savantes recherches 
est que le genre humain fut athee , non-seulement 
jusqu’a la premiere paix , mais encore jnsqu’apres 
les premieres observations astronomiques r jus- 


la nature meme et suivant le F. *. orateur sou digne interpret®. 
Race humaiue , race chetive et miserable et pourlant orgneil— 
leusc, pavane-toi done dans la contemplation de ta gloire. 

• Que de siecles ne t’a-t— il pas falln , selon tan propre panegy- 
riste , pour produire ce premier homme de bien 1 
' ■ Q a 
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qu’au jour enfin 0u Texistence deTEtresuperieur 
. lui fut demontree par le premier ma^on , c‘est- 
a-dire pendant environ dix-huit siecles , non 
compris le temps qui peut s’etre - ecoule depuis 
les premieres observations astronomiques jus- 
j qua cette demonstration du premier macon 
dent, par onbli sans doute,leF.\orateurn’a point 
. indique la glorieuse epoque. 

Cependant, la foule des profanes paroitne voir 
dans l'essai du F.\ orateur que la reproduction 
. d’un miserable systeme. Ils sont si chicaneurs. 
Les voici quireviennenta la charge avecunnom- 
breux et bruyant renfort. En quelle annee de la 
vraie lumiere a done paru votre premier macon, 
ce genie privilegie , ce bienfaiteur insigne du 
■ genre humain? Quel pays l’a vu naitre ? Etoit-il 
de Paris ? Etoit-il de Rome ? de Mesopotamie ? de 
Phenicie? d’Egypte? duMonomotapa? de Chine? 
de Tartarie? de l’lnde ? de la Basse-Bretagne? A 
quoi et a quelle occasion a-t-il reconnu qu’tm 
j&tre supirieur dirigeoit ce superbe towers $ que 
Vhomrne lui devoit ses hommages? Les preuves 
qu’il a donnees de l’existence de cet £tre supe- 
i rieur sont-elles larmojrantes , palpitantes, calori- 
Jiques? A-t-il obtenu un brevet d’ invention? Par 
quels moyens a-t-il appris aux bommes a s’entre- 
aimer ? est-ce par celui des ecoles mutuelles de 
Lancaster? Quelles loges a-t-il fondees? Quel fut 
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son premier grand Orient,?- Comment s’appeloit 
le premier ma^on? etoit-il legitime ou batard ? 
Seroit-il possible qu’uncerveau si heureusement 
organise eut fait son entree en la lumiere par un 
accouchement laborieux et a l’aide du forceps 
enasant dadocteur Slop? mais,plutot, n’y seroit- 
il v pas entre par le moyen de 1’ operation cesa- 
rienne , qui auroit preserve detoule compression, 
de trouble et de derangement ses fibres tendres 
et delicates? Est-il mort a rez de chaussee ?.Est- 
il mort enl’air? A-t-il ete canonise ou beatifie? 
l’a-t-on enchasse? avez-vous de sesreliques ? 

Quis ? Quid? Ubif Quibus auxiliis? Cur ? Quomodd? 
Quajido? 

— Ils parlent tons ensemble. On n’entendroit 
pas gronder la foudre. Eb ! messieurs les pro- 
fanes, ne troublez pas ce pauvre F.*. orateur. 
Mettez au moins quelque intervalle a vos , ques- 
tions , et parlez chacun a votre tour. En Hun o- 
nie chacun parle a son tour : cet exemple est bon 
a suivre. Comment voulez-vous que le F.'. ora- 
teur puisse vovis repondre ? Aussi , 

« Voila ce que l’on gagne 4 parler en public. > 

— Avez-vous les oeuvres de votre premier ma- 
tron ? Sont-elles manuscrites ? Sont-elles impri- 
mees? A quelle edition en sont-elles ? Sont-elles 
economiquement imprimees en abrege et sur 
papier sans colle a l’usage des chaumieres ? Quelles 
•- •• C 3 • 
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sent les adresses dfe l’editeur ; de Fimprimeur , du 
Iibraire ? Ces oeuvres ont-elles recu l’approba- 
' tion du censenr royal, de la Sorbonne ? Sont~ 
elles enregistrees ala ebanbre syndicate ? Seroient- 
elles k t index ? N'auroient-elles point ete brulees 
par la main du bourreau au pied du grand es- 
Calie*? Ne se vendroient-elles point sbus le 
mantean? Le premier maeon etoit-il de l’uni- 
versite de France, recteur ou inspecteur d’aca- 
‘ demie ? Signalez aussi a notre reconnoissance le 
maeon privilegie qui decouvrit le dogrne conso- 
lateur de ' C immortality de tame , base de la 
crojance magonnique. Apprenez-nous . . . — -Ab 
e’est pour devenir sourd. Abandonnons la place. 
Que le F.\ orateur s’en tire comme il pourra. 

L’bistoire , malgre les plus sever es defenses,' a 
Conserve le nom de fincendiaire du superbe 
temple d’Epbese. Le nom d’Erostrate se perpe- 
tuera d’age en age cbez toutes les nations civi- 
lisees : et le nom de fErostrate superlatif qui 
alluma le plus terrible des incendies, l’incendie 
dontil a legue a ses arrieres-adeptes le soin d’ex- 
citer les flamines devorantes , Fincendie qui, si 
les soins de ces adeptes ont le succes dont ils 
conservent l’esperance, doit consumer toute la 
superficie du globe, ce nom, des noms le plus 
fupeste , l’bistoire auroit dedaigne de nous le 
transmettre ! Non : e’est impossible. Essayons sf 
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les lumieres profanes pourront nous conduce a 
une decouverte sur laquelle la ma9onuerie s’est- 
epuisee jusqu’a present en vaines conjectures. 

Dans le fait, on a sujet d’etre surpris que le 
F.\ orateur se donne tant de peine a chercher 
le pere de la maconnerie : iln’y a queries macons 
imbecilles qui soient encore dans 1 ’ ignorance a 
cet egard.' Tous ceux des freres qui sont inities 
aux grands mysteres de l’o^lre savent bien qua 
ce premier ma90n est l’esclave vendu a la veUve 
deScytien, l’esclave Curbique , plus generale- 
ment connu sous le nom de Manes . Ne seroit-ce 
pas pour donner le change aux unions des pre-v 
miers grades sur cette humiliante origine, que 
le F.\ orateur s’ est battu les flancs a forger son, 
absm'de systeme ? Le savant et respectable auteur 
des Memoires pour servir a, I'hisloire du jaQobi- 
nisme i qui entre, sur 1 ’ origine dq la maconnerie , 
dans des details tres-circonstancies , appuyes de 
preuves propres a convaincre les plus' incredules , 
et qui fait particulierement remarquor la con- 
nexion des riles ma9onniques avec cette origine, 
les impietes et le supplice de Mapes, termine ce 
qu’il en dit par le resume Suivant : 

« La hairie d’un esclate pour se$ fers lui fait 
» trouver ces mots , egalite et liberte. Le ressen- 
» timent de son premier elat lui fait croire que 
» le demon seul a pu etre 1 ’ auteur de ces empires 

C 4 
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» oil Ton trouve des maitres et desserviteurs', des 
v rois et des sujets , des magistrals et des citoyens. 
» II fait de ces empires l’ouvrage du demon , et 
» laisse a ses disciples le serment de les detruire. 
» U se trouve en meme temps heritier des livres 
» et de toutes les absurdites d’un philosophe, 
» grand astrologue et magicien fanieux. De ces 
» absurdites, et de tout ce que lui a dicte sa baine 
» contre les distinctions et les lois de la societe, 
» il compose le code monstrueux de sa doctrine. 
» II se fait des mysteres , distribue 6es adeptes 
» en differens grades; il etablit sa secte. Trop 
» justement puni pour ses impostures, il leur 
» laisse 'enmourant son supplice a venger, comme 
» un nouveau motif de haine contre les rois. 
» Cette secte s’etend en Orient et en Occident ; 
» a Taide du mystere elle se perpetue , se propage: 
» on la retrouve a cheque 6iecle. Eteinte une 
» premiere fois en Italie , en F ranee et en Espagne, 
» elle y arrive de nouveau de l’Orient dans le 
» onzieme siecle. Les chevaliers du temple en 
» adoptent les mysteres. Leur extinction offre a 
» la secte une nouvelle tournure a prendre dan9 
1 » ses jeux. La haine des rois et du Dieu des chre- 

» tiens ne fait que s’y fortifier par de nouveaux 
» motifs. Les siecles et les moeurs varient les 
* formes, modifient les opinions : l’essence reste. 

» e’est toujours la pretendue lumiere de l’egalite 
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» et de laHberte a repandre j c’est toujours l’em- 
» pire despretendus tyrans religieux et politiques , 
» des pontifes, des pretres, des rois et du Dieu 
» des chretiens a renverser , pour rendre au 
u peuple la double egalite , la double liberte , qui 
» ne souffre ni la religion de Jesus-Christ ni 
» 1’ autorite des souverains. Les grades des mys- 
» teres semultiplientjles precautions redoublent 
» pour ne pas les trahir. Le v demier des sermens. 
» est toujours : Haine au Dieu crucifie, baine 
» aux tetes couronnees. 

« Tel est le precis historique de la Franc-ma- 
» connerie : tel est le fond de ses secrets etc. » 

‘ Retournons vers le F.\ orateur pour reprendre 
le cours de son homelie. 

« Les societes particulieres se reunissent, etbien- 
n t6t forment de grands peoples : mais chacune 

» d’elles apporte ses usages et ses dieux Les 

» plus instruits de chaque nation forment dans 
» chaque pays des associations secretes (des 
» loges maconniques), pour conserver les con- 
» noissances aequises et les perfectionner. >» Per- 
fectionner la connoissance acquise du Grand 
Architecte, celle du dogme consolateur de l’im- 
jnortalite de l’ame , et celles des autres verites 
sublimes qui fontaujourd’hui lagloire de T homme! 
Ceci est a l’inverse des profanes chretiens qui ont 
une association unique tres-patente, tres-publi- 
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que, pour conserver les verit.es sublimes, revdlees 
dans le plus haut degre de perfection, et aux- 
quelles, par cette raison, il leur est expressement 
interdit de rien changer, ajouter ou relrancher. 
Ici un des profanes s’adressant paisiblement au 
F.\ orateur : Des sophistes qui vous ont devance, 
hxi die -il, ont bien voulu pretendre que les pre- 
miers hommes d’abord polytheistes , avoient en-. 
suite decotivert l’unite divine. Ge systeme fut visi- 
blement imagine pour contredire la Genese. 
Pour vous, vous faites d’abord les hommes athees 
pendant dix-sept a dix-huit siecles, puis vient 
votre proto-ma^on qui leur decouvre le Grand 
Architecte: puis eniin vous faites tomber des 
nues les dieux de chaque societe parliculiere , et 
vous ne daignez pas nous apprendre d’ou ils 
leur etoient venus et comment la connoissance 
du Grand Architecte avoit ite perfectiormee par 
elles, au point d’ avoir morcele en tant de frac- 
tions cet Etre supreme , de l’existence duquel la 
larme dun homme sensible est la preuve la plus 
convaincante , selon votre V. - . Cette lacune se- 
roit-elle un effet de votre ignorance? En-ce cas 
permeltez-moi de vous renvoyer au Catdchismus 
historicus minor de Fleury, que peut-etre on 
vous aura explique dans vos premieres etudes.; 
Vous y trouverez une chose bien humiliante a la 
raison humaine , que vous exaltez si fort. Cette 
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superbe raison, qui, quoique vous ell ayiez dit,' 
ne s’est, dans aucun temps, elevee d’elle-meme 
a la connoissance du vrai Dieu; qui n’en a db* 
la manifestation qu’a l’infinie bonte de son crea- : 
teur; entrainee par l’ardeur des passions, cupi- 
ditatum testu , perdit la revelation primitive , et* 
se crea des dieux a l’image honteuse de ces memes' 
passions (8). Cependant la tradition de la reve- 
lation primitive se conserva ebez les bommes 
justes jusqu’a Noe; de ce patriarche elle passa a 
Abrabam , a Isaac , a Jacob et a sa posterite qui 1 
n’eurept pas besoin de societ£s secretes pour la 
conserver. Ensuite Dieu y ajouta la loi qu’il 
donna a Mo'ise pour le peuple qu’il s’eloit cboisi; 
loi qui fut enfin complettee par le MeSsie. G’est 
ce Messie qui est pour nous, cbretiens profanes, 
le veritable macon. C’est lui qui est aussi cette 
pierre rebutee par les masons, et qui, ce iiOnobstant, 


I 

(8) Cette marche retrograde de h raison humaine contra-?, 
dictoire au sjsteme du F.*. orateur , et qui , suivant l’exemple 
qu’il nous en donne ici lui-meme, s’abaisse d’autant plus 
qu’elle veut s’elever da vantage, en s'ecartant de la seule ve- 
ritable route, rappelle au prolane les ailes a Penvers d’un 
heros de la Dunciade de Palissot i kquel s’enfon^oit dans la 
grenouilliere d’Helicon , par les efforts malheureux qu’il 
faisoit pour elever son vol au sommet de ce sejour des muses. 
Esl-ce que ces ailes precieuses sont devenues le palrimoine 
de la maconnerie? II j cu & toute appareace. 
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<jst devenue la base aiigulaire de l’edifiee, contre 
laquelle les efforts renaissans de la ma^onnerie , 
du jacobinisme, de l’impiete viendront toujours 
se briser. Ses titres de noblesse ne sont pas obs- 
cnrs , equivoques; ils ne peuvent donner lieu si- 
des recherches ridicules, a des systemes absurdes:> 
ils sont autbentiques et cependant d’lme date: 
anterieure a toutes les choses crees. Pour vous 
en convaincre , F.\ orateur, essayez de vous ele- 
ver, sur les ailes de la verite et de la bonne foi, 
dans l’eterneUe immensite, avec cet aigle a la. 
vue per^ante, avec cet evangeliste philanthrope 
auquelvotre ordre a decerne,onne sait troppour 
quoi, l’honneur de son patronsige, et medites 
sur les premiers mots de l’Evangile de ce disciple 
bien aime : in principio erat verbum. 

Mais le F.\ orateur ne se tient pas pour battu. 
Monte sur son califourchon , il caracolle fiere- 
ment au travers du champ de conjectures, en 
paroissant provoquer ses adversaires. Poursui- 
vons-le sur son terrain, s’ecrientles profanes de- 
fenseurs de la revelation. De quel cote l’homme 
impartial trouvera-t-il plus de probsibilites? La- 
quelle de ces deux choses est-elle la. plus diffi- 
cile , ou que Dieu se soit revele a sa creature , 
ou que la creature se soit elevee d’elle-meme a 
la connoissance de son createur; et par laquelle 
de l’une ou de l’autpe de ces croyances honor e- 
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t-on davantage le Grand Architecte del’univcrs? 

Sa bonte, sa puissance, sa providence seroient- 
elles done inferieures a la raison dont il nous a 
gratifies, le Createur seroit-il au-dessous de 'la 
creature? L’ enfant connoitTil sa mere avant que 
la mere se soit fait connoitre a son enfant? Pro- 
noncez vous-meme, F.\ orateur. 

Ecoutons ces vers du plus grand de nos poetes, 
de celui qui a le plus heureusement imite les 
-beautes sublimes de l’Ecriture. C’est des bien- 
,faits du Createur dont il va parler. 

II donne aux fleurs leur aimable peinture. 

II fait naitre et murir les fruits : 

Il leur dispense ,avecmesure, 

Et la chaleur du jour et la fralcheur des nuits. 

Le champ qui les recut les rend avec usure. 

11 commande au soleil d’animer la nature. 

La lumi&rc est un don de ses mains. 

Mais sa loi sainte , sa loi pure , / 

Est le plus riche don qu’il ait fait aux humains. 

Meconnoitre ce plus signale des bienfaits, F.% 
Orateur, e’est porter l’ingratitude a son comble. 

Nous avons vu, dans Fhomelie du Y.-., que 
r ordre maconnique admet sans distinction , toutes 
les crojances , toutes les communions. Nous ac- 
corderons, s’il le faut, qu’il a voulu parler sett- 
lement des croyances et des communions chre- 
jtiennes. Mais void que le frere Orateur, dan? '' 
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>'la recherche de son premier 013900, et en in- 
voquant les principes professes par ses freres, 
renverse la base de la croyance commune a 
torn les chretiens ; puisqu’en attribuant aux 
. decouverles du premier macon la connoissance 
de l’Etre superieur, il revoque , par ime con- 
sequence des plus evidentes , la realite et le 
, besom de cette revelation primitive r ainsi que 
i’utilite et la necessite de la mission du Christ. II 
en resulte que le chretien, de quelque commu- 
nion qu’il soit, qui embrasse de tels principes, 
en se faisstnt recevoir macon, renonce, par ce 
fait, a sa foi religieuse. Autrement, est-ce qu’il 
V auroit deux hommes dans un chretien macon ; 
1 ’un croyant, Fautre incredule sur le meme fait? 
ou bien, est-ce qu’un chretien peut deposer sa 
foi a la porte d’une logo maeonnique dont il va 
partager les travaux, pour la reprendre a sa sor- 
tie , comme on le fait d’un manteau, d’une canne 
ou d’un parapluie dans le vestibule d’une salle 
de spectacle? On he peut pas tout a la fois croire 
et ne pas croire uiie meme chose , et ce seroit- 
le comble de l’absurdite que d’oser le pretendre. 
Ainsi , l’ordre maeonnique , en admettant toutes 
les communions chretiennes a ses mysteres, dans 
le fait, leur impose a toutes le sacrifice de la foi 
qn’elles doivent a la revelation consignee dans 
l’Eci-iture. Qbjecteroit-on que les principes du 
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F. . orateur sur ce sujet , ne sont point commnns 
a la majorite des membres de la R.*. loge? Non- 
seulement la majorite , mais l’universalite des 
membres qui composoient cette reunion, ama- 
nifeste , sans equivoque , son adhesion a cette 
doctrine anti-chretienne et anti-sociale , en vo- 
tant par acclamations unanimes l’impression des 
homelies. Pas un d eux n’a reclame. Les F.\ vi- 
■ siteurs en particulier, n’ont pas reclame davan- 
tage. Ces homelies sont done veritablement la 
manifestation des sentimens de tous les freres j 
et pour lever tout ombre de doute a cet egard , 
le F.\ orateur en appelle lubmeme a leur temoi- 
gnage. Ses expressions sont de la plus grande 
clarte, sans emblemes; ni allegories: il a levela 
toile toute entiere pour les profanes aussi bien 
que pour ses freres. Il ne peut objecter a ces pre- 
miers, sur un point aussi clair, leur ignorance des 
mysteres maconniques, si ces mysteres ne sont 
pas le retranchement inexpugnable des plus 
grandes absurdites. ; ou si les mots n’ont pas, 
dans le vocabulaire mabonnique, des acceptions 
diametralement opposees a celles que leur donne 
le dictionnaire de l’academie francaise. V ous 
savez quels sont les principes que noiis professons : 
eh bien , etc. Il est done bien acquis que la doc- 
trine unanime des freres de la R/, loge et des 
freres visiteurs appartenant. a d’autres R.\ loges, 
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est que la connoissance de l’Etre superieur ne 
vient pas de la revelation; mais que cette con- 
noissance est une de ces v elites sublimes qui font 
aujourd hui la gloire de I’homme , et qu’elle est 
une decouverte du premier mac on , de date pos- 
terieure a la premiere paix; que par consequent, 
la religion du premier homme est une fable , que 
Mo'ise est un imposteur, que la religion chre- 
tienne, fondee sur cette fable , ne merite pas plus 
notre croyance ; et que la maconnerie est ins- 
titute pour culbuter cet echafaudage de men- 
songe et d’erreur, et y substituer l’Etre supreme 
de Roberspierre , ou celui de la Reveillere-Le- 
paux. Nous mettons tous les freres au defi de 
nous contester aucune de ces consequences qui 
resultent de leur predite doctrine mise au grand 
jour par le F.\ oi'ateur. Suivons. 

« Ces macons , portoient differens noms sui- 
» vant les peuples auxquels ils appartenoient : 
» cbez lesunsc’etoient des mages, chez les autres 
» des bramines, ailleurs c’etoient des pretres * » 

II paroit ici que le F.\ orateur fait plus de cas 
du Zend-Avesta et de V Ezowr-Vedam que de la 
Genese. Mais les mages sont adprateurs du feu, 
et croient ( comme le proto-ma9on Manes), a un 
bon et a un mauvais principe independans l’un 
de l’autre. Les bramines sont pantheistes et 
. croient a la metempsycose dont ils ont fait pre- 
sent 
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v sent au macon Pythagore. 11s sont intolerans et 
cruels, et ils ont plonge les Indiens dans l’idoli- 
tirie. On voit que les uns et les autres ont bien 
petfectionhe, dans leurs societes secretes, la con - 
noissance acquise de VEtre supreme. (Et qui pent 
fixer les bornes de la perfectibilite a laquelle 
tendent les travaux maconniques sur cette glo- 
rieuse decouverte , et en particulier les travaux . 
d’une loge qui a le bonbeur de poss^der dans 
son sein un genie tel que le F.\ orateur)? Les 
bramines ont des hopitaux pour les quadriipedes 
et les insectes les plus degoutans, tandis qu’ils 
n’en ont point pour les hommesj et ce pour la 
plus grande gloire du Grand Architecte. Nos 
voyageurs ne disent point si chaque pierre du ou 
de la superbe pagode de Janigrate ou Jagrenat, 
tant revere des bramines, ( et il y en a une 
qui estenorme : c’est celle dans laquelle est taillee 
la cbaire a precher) , retrace comme celles du 
temple de Salomon , dont il sera question ci-apr&s , 
une des vertus qui font la base de Vordre magon- 
nique. Cependant, que le F.*. orateur qui, d’ail- 
leurs, n’est pas depourvu de courtoisie , ne s’a- 
vise pas de vouloir etablir ici des loges magiques 
ou braminiques ; il se feroit des affaires avec le 
beau sexe. Nos dames, outre que les ablutions 
de ces deux sortes de macons avec de l’urme de 
boeuf , ou avec. de l’urine de vache, leur souleve- 
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I'pient le coeur, aeroient continuellement obsedees 
par la crainte du mauvais principe Arhimane ; 
et les cheveux leur dressoient d’horreur a la seule 
pensee que la veuve d’un matron bramjne , est 
obligee de se bruler toute vive avec le cadavre 
de son mari. . 

. D’autre part, pour ce quiconcerne les maqons 
pretres,- c’est encore une enigme proposee par 
le F.\ orateur. Il y avoit des pretres d’Isis en 
Egypte et de Geres eleusine-en Attique, dont 
les mysteres , a ce qu’on a voulu pretendre, avoient 
quelque analogie avec ceux de la maconnerie : 
mais tous ces pretres et leurs adherens etoient 
• idolatres. De tom Athenians qui etoient inities 
spit aux grands soit aux petits mysteres d’Eleusis, 
on ne peut pas citer un seul qui ait professe 
la connoissanee du Grand Architecte. Ghaque 
divinite du paganisme avoit ses temples et ses 
pretres. Le vrai Dieu avoit ses pretres chez les 
Israelites , comme il en a aujourd’hui chez jles 
chretiens. Des quels le F.\ orateur a-t-il voulu 
parler ? Il est dument averti que les pretres ca- 
tholiques rejettent bien loin l’homxeur qu’il au- 
roit ici voulu leur faire en particulier. Enfin il 
resulte de cette variete d’espece dont se. compose 
le nombreux ordre maqonnique , beaucoup plus 
etendu par le F.\ orateur que par le V.\ , qu’il 
sen faut bien que tous les macons aient le meme 


\ 


.Digitized by LjOOQle 



( 5i ) 

symbole. Nous ne nous permettons pas de-de-; 
mander quel est celui de laRv. loge. 

• Yqici le roi Salomon sur la scene. « 11 reunit 
p sous le nom de m aeons les plus savans des dif- 
9 ferens pays , et les masons sont enfin constitues. 
» 11s donnent ^impulsion a son peuple, et des 
n millions de bras sont employes a batir ce temple 
to famieux , etc. » 

- Pour cette fois nops sommes hors des espace9 
imaginaires et des regions conjecturales. Voici 
•du positif. Les.macons sont enfin constitues apres 
leur reimion operee, par le roi Salomon. Sans 
,dOute; , si , ■ comme. le npm du premier mapon, 
la minute des .constitutions maconniques est per- 
due dans la nuit des temps, le F.\ orateur Va 
aiousen produire aumoinsune grosse, collation- 
nee , cotee, paraphee et signee avec la formule 
executoire , par le notaire de Jerusalem qiii fiit 
depositaire, de cette minute ou peut-etre que la 
JJible, qui a daigne conserver les litres ‘de Sa- 
lomon, n’aura pas manque de donner place hono- 
rable auxdites constitutions qui sont d’une bien 
plus haute importance que ces livres. Mais non , 
le.F.\ orateur s’echappe encore comme un Pro- 
tee des mains profanes qui le serrent. Cependant , 
pour cette fois, les macons ne batiss£nt point en 
fair, a la maniere de ceux d’Esope ou de ma- 
dame de 1’ Architrave qui commencoiejit leurs 

Da 
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b&tilttens par le comble. Le temple de Jerusalem 
est construit en commen 9 ant par les fondations. 
« Chaque pierre de ce temple retrdgoit une des 
» \>ei ’tus qui font la base de F ordre maconnique. 
■Que de millions de pieires dans la batisse de ce 
temple operee pair des millions de bras! et par 
consequent que de millions de vertus dans la 
base de l’ordre , sans compter la modestie ! Nous 
n’exigerons point du F.’. orateur qu’il nous en 
fasse la nomenclature, que pourtant il nous se- 
roitbien avantageuxde connoitre:ily auroitpour 
epuiser les poumons d’im escadron de Stentors. 
fit puis qu’on vienne nous parangoimer ici le9 
hyperboles des terres que baigue la Gaironne. 
Le F.*. orateiu' ne cite point les sources dans' les- 
quelles il a puise de si belles choses j il a sans 
doute pense qu’en de telles martieres un mac on 
devoit eti'e era sur parole j mais nous avons 
toutes raisons de croire que , si elles ne sont pas des 
decoiwertes qui f assent sa gloire , il les a apprises , 
ainsi que la plupart des autres belles cboses qu’il 
va encore exposer a notre admiration, de ce bon 
homme a cent oreilles , nomme Oui-Dire , lequel 
au pays de Satin tient eschole de tesmoignefie. 

Malbeureusement l’ordre maconnique consti- 
tue a Jerusalem n’y devoit pas toujours tenir ses 
chapitres generaux. Cette ville et son superbe 
temple sont ruines par unde ces fleaux que hk 


Digitized by LjOOQle 



( 53 ) 

nature ehfante pourde malheur. de ThumamtA (i ). 
Les macons sont massacres ou emmenes captif$ r 
ou disperses. 

Heu ! ijuis talia fando 

Temperet ct lacrjrmis. 

Et cependant ce fleau de la maconnerie n’etoit 
que l’instrument des vengeances du Grand Ar- 
chitecte contre un peuple infidele qui, a force 
de perfectionner les cormoissances acquises de sea 
voisins, avoit meconnu sa sainte loi, et s’etoit 
plonge dans la fange de 1’idolatrie et de tous les 
vices qui Taccompagnent. Ce qui sembleroit 
donner au susdit fleau quelque titre pour etre 
traite avec moins de rigueur. Mettons en regard 
de cet essai historique du F.\ orateur l'extrait 
suivant jlu Discours de Bossuet sur l’histoire uni-' 
verselle , qui se rapporte au meme sujet. / « Dieu 
» n’epargna pas son sanctuaire. Ce beau temple, 

» l’omement du monde , qiii devoit etre etemel, 

» si les enfans d’Israel eussent persevere dans la 
» piete , fut consumme par le feu des Assyriens.... 

» Dieu avoit resolu de leur faire voir qu’il n’etoit 
» point attache a un edifice de pierre, mais qu’il 


(1) On aime a entendre ces expressions philanthropiques de 
la bouche d’un militaire distingue. On ne dira plus que le 
cjtirurgien ne cherche que plate et bosse. 
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* vouloit trouver des coeurs fideles. » Nous li- 
vrons ce parallele aux meditations de la R.\ loge. 

Un autre de ces Jleaux, etc., Titus, qui pour- 
tant merita d’etre nomme V amour et les delices 
du genre kumain, a ruine le deicide Jerusalem. 
II- vouloit en conserver le dernier temple magni- 
fiquement embelli par Herode , fils d’ Antipater 
1’ascalonite. Mais le Grand Architecte vouloit 
qu’il fut detruit, et il le fut, malgre les ordres 
"precis et les soins empresses du prince romain. 
11 avoit. ete construit sur les ruines de l’ancien. 
Nous ignorons si Jes magons mysterieux donne- 
rent le plan de ce dernier temple , digne ou in- 
digne de la.majestd de Veternel , duquel le frere 
oratem’ ne parle point; etsi chacune de ses pierres 
retragoient encore , etc. 

Aussi zele que Salomon et Zorobabel pour la 
gloire 4u Grand Architecte , 1’empcreur Jidien 
veut relever le temple de Jerusalem brule et 
detruit par les Romains. Sans doute le maitre 
de la terre viendra plus facilement a bout d’une 
telle entreprise qu’un roi dont la puissance, 
quelle qu’ait ete son etendue, n’etoit point a 
comparer a la sienne. Des millions, Ab! je faux; 
des milliers de bras sont employes par ses ordres 
a decombrer les fondations. Mais 6 folle enti'e- 
prise de l’impiete! Un prodige epouvantable , un 
feu souterrain brule les travailleurs, les met en 
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fuite ; l’empereur matron, philosophe, apostat, est 
confondu: la verite des propheties est confirmee 
avec le plus grand eclat 

« Les maitres assez heureux pour echapper an 
» massacre sont disperses, etc. Ils vont etablir 
» leurs atteliers dans les lieuX les plus caches des 
» forets, et la ils professent encore lavertu. » 
Ces maitres assez heureux, etc., furent emmenes 
captifs a Babylone par leurs maitres les Assyriens, 
et l’histoire ne (lit pas qu’ils y aient professe 
autre chose, pendant soixantte et dixans, cpie leurs 
regrets d’avoir provoque le courroux celeste et 
d’ avoir ete arraches de leur patrie. Super flu- 
mina BabjJonis , etc. 

« G’est dans ces antres sauvages.que les plus 
» grands hommes de l’antiquite sont alle puiser 
» les connoissances qui les ont rendus les legis- 
w lateurs du monde. C’est la que Platon alia 
s> bhercher cette sagesse qui fit de la Grece le 
» premier peuple civilise de l’Europe ,‘ qui rendit 

» cette nation si belle C’est a cette sagesse 

» que la Grece dut ses legislateurs et ses guer- 
» riers (to), etc. » 


(10) Selon le F.*. orateur, les philosophes et legislateurs 
de la Grece, & compter de Platon, qui importa en ce beau 
pays la sagesse magonniquc qu’il etoit alle puiser dans les 
acadeinies> des betes feroces , sont les disciples des masons qui 
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BonDieu! pent-on mettre ainsi a tors eta tra- 
vers du noir sur du blane? Pent-on ainsi fa ire 
gemir la presse? Pour renverser ce ridicule edi- 
fice, il suffiroit d’un argumentum jistulatorium. 
Et dans le fait, quel est le lecteur de bon sens 
qui , a la vue de ce fragment, ne seroit tente de 
disposer ses muscles buccinatoires le long de ses 
joues , et ses - muscles orbiculaires a l’entour de 
ses levres , etc. Mais, F.\ orateur, les universites 
jhaconniques • etablies dans les antres sauvages 
des pays que vous ne designez pas , sont-ils ja- 
mais parvenus a faire reconnoitre en aucun petit 
point de la Grece ou de l’Asie mineure dans la- 
quelle la Grece avoit des colonies, le Grand Ar- 

- r - - - ■ 

i 

prpfessoient dans ces academies ; et suivant une these soutenue 
eh 1682 , par un reverend pere carme de Beziers, en presence 
chapitre provincial de son ordre, non-seulement la 
plupart de ce? philosophes et sages de toutes les regions da 
globe , entre lesquels Pythagore est particulierement cite , 
xpais encore les patriarches et les prophetes depuis Abraham % 
et jusqu’aux druides merries , furent autant de carmes. Des 
pretentions du reverend pere et de celles du F.*. orateur, 
fjuelles sont les mieux fondees? Les philosophes de Pantiquite 
dtoient-ils masons ou etoient-ils carmes; ou les uns et les 
•autres ne formoient-ils qu’un mege ordre? Non nostrdm 
inter vos , etc. O tribus Anticyris insanabilia capita ! O 
comme la raison du Fr. orateur , k Penvi de celle du re- 
verend pere de Beziers, s’assujetlit a parler a nos esprits 
le langage de V imagination ! 
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.chitecte de l’univers? L’ont-ellesmerae jamais 
essaye? Les faux dieux et leurs autels etoient 
multiplies a l’exces chez cette nation si belle * 
chez ce pi'emier peuple civilise del’Europe; torn 
les masons que vous venez de citer leur offroient 
im encens sacrilege. Phidias, outre plus fabriquoit 
des faux dieux. Et cependant onne trouve pas 
chez ce peuple si vante le plus petit oratoire en 
l’bonneur du Grand Architecte. Si . la connois- 
sance du vrai Dieu.s’est introduce en Greoe, 
et si son absurde et honteux paganisme y a ite 
aboli apresla venue du Messie, oserez-vous pre- 
tendre qu’elle en fut redevable a la sagesse sor- 
tie de vos antres sauyages? L’auteur des Epitres 
aux Thessalloniciens Corinthiens , etc. , etoit-il 
macon? Socrate que l’oracle de Delpbes avoit 
nomme le plus sage des Grecs, et que l’on acru 
avoir entrevu l’existence du vrai Dieu, recom- 
mande, en mourant, a un de ses disciples, de sar 
crifier un coq a Esculape, pom* acquitter le voeu 
qu’il en avoit fait. Recommandation tenebreuse ; 
qui met le plus sages des Grecs au niveau de. la 
populace brute qui demanda sa mortExammons 
un peu la sagesse qui rendit cette nation si belle: 
voudriez-vous nous en produire quelques traits? 
Nous ne voulons point nous prevaloir de la di- 
versity des systemes de tons ces macons moins 
philosophes que sophistes, ni mettre en opposi- 
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lion les academiciens , les 6to'iciens , les epicv£- 
riens, les cyniques, les pyrrhoniens, etc. Dra- 
con, Solon , Lycurgue et . les autres \egislateurs 
de la Grece, malgre que nous aurions un grand 
avantage a le faire. Mais donnons la preference 
a la sagesse du divin Platon , auquel vous faites 
dependant trop d’honneur, en lui attribuant tant 
d’influence sur la civilisation de sa patrie ; puis- 
•que son plan de republique, ou sa constitution 
republicaine, qui ne lui fut pas plus demande 
que le contrat social a Rousseau , ne fut jamais 
•mis a execution ni par lui ni par d’ autres : assu- 
rement vous n’aurez point a vous plaindre. Eb 
bien, cette sagesse est digne des antres sauvages 
oil vous pretendez qu’-il est alle la cbercher; car 
le divin Platon, nonobstant l’etendue de son ge- 
nie, etoit absolument ignorant du droit des gens. 
-« Les Grecs , a-t-il dit , ne detruiront point les 
■» Grecs ils ne les reduiront point en esclavage j 
» ils nfi ravagerorit point leurs campagnes ; ils 
» ne briileront point leurs maisons; mais ils fe- 
» rout tout cela aux barbares (i i). » Le merae 


(11) Plalon a-t-il cu quelque notion juste de la diftnite? 
II nous est permis d’en douter, quand nous venons a nous 
rappeler qu’il ne sc connoissoit pas soi-mcme \ el qu'il de- 
finissoit rhomme un animal a deux pieds sans plumes . On 
connoii le sarcasinc hieroglyphique sous lequcl Diogene cacha 
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maeon-philos,ophe propose les plus infames vo- 

luptes comae le prix des services rendus a la 
republique; il dispense les femmes de toute pu- 
deur; il vent qu’elles soient communes, et que 
leur complaisance criminelle serve de recom- 
pense a la vertu , etc., etc. N’allons pas plus loin. 
Que faut-il penser de cette sagesse maconnique 
dont s’est coiffe , dont s’est enthousiasme le F.\ 
orateur? Amicus Plato, sad magls arnica veritas. 

Jettons maintenant un coup-d'oeil sur les mceurs 
de ce premier people civilise de l u Europe; puis- 
qu’enfin c’est par les fruits qu’il faut juger de 
farbre. Or, voici le tableau qu’en a fait un des 
plus fameux adversaires meme de la revelation : 

« Peut-etre, dit-il, en regardant de plus pres, 
» ne verrons-nous dans la republique d’Atbenes , 
» quune populace mal organisee, vaine, legere, 
» ambitieuse , jaloiise , interessee , incapable de 
» se conduire elle-meme , et ne pouvant souffrir 
» dans ses chefs la fortune qu’elle partage avec 
» eux; un peuple injuste pour ses allies, ingrat 


la verity de cctte etrange definition , dans la craintc qu’elle ne 
f&t obscurcie par les prejuge’s du monde profane. Mais 
puisque son auteur l’a puisec dans les refuges maconniqucs 
des antres sauvages, il est permis aux R.\ loges de lui donner 
la preference sur toutes les aulres definitions de l’homme , 
sur cclle meme qu’en a donnee M. de Bonald. ( Une intelli- 
gence servie par des organes ). 
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* po\ir ses chefs et cruel pour ses ennemis^ » 
« Ajoutons, dit l’abbe Bergier qui rapporte ce pas- 
sage dans son Traite de la Vraie Religion, ip- 
humain envers ses esclaves, lubrique et deregie 
a l’exces. La loi qui condamnoit a la mort qui- 
conque prpposeroit d’ employer a d’ autre usage 
l’argent destine pour les spectacles, suffit pourle 
couyrir d’opprobres. » 

« Si nous revenons sur les Spartiates Est-ce 

» une nation? Ils ne cultivent pas la terre ; ils en 
» meprisent les productions , et se. font un me- 
. » rite de s’en passer autant qu’il leur est pos- 
» sible. Est-ce une societe? Mais les liens .de fa- 
» mille, ceux du mariage, la paternite , l’amour, 
» l’amitiey sont des choses inconnues. Les femmes 
» ne sont liees a leurs marls que d’une maniere 
» precaire et incertaine ; les enfans n’appartien- 
» nent point a leurs peres • la nature est condam- 
•< nee au silence une voix imperieuse se fait 
« seule entendre : la patrie possede tout, pretend 
» tout, reclame tout ; et cependant elle ne donne, 
»> elle n’offre, elle ne promet rien. Si sa consti- 
» tution n’a rendu les hommes ni plus verlueux 
» ni plus heureux, ce qui revient au meme ; si 

» elle n’a fait le bonheur de Sparle ni celui de 

• • 1 • , / 

» ses voisins, serons-nous encore assez aveugles 

» pom- lui prodiguer notre enthousiasme sur la 

» foi de Xenophon et de Plutarque? » 
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' Apres avoir peint la cruaute et k perfidie des 
Spartiates enversles Ilotes leurs esclaves, « La 
» plume m’echappe des mains, dit le philosopher 
» tnais mon indignation tombe moins sur le* 
» Spartiates que sur les auteurs qui nous trans- 
» meltent froidement ces faits epouvantables, et 
» s’etendent avec complaisance, (comme le F.\ 
» orateur), sur les louanges dit peuple barbare 
» quis’en est rendu coupable 

» 11 eitt ete du moins a soubaiter que la con- 
» duite des autres Grecs eut contraste avec celle 
» des Lacedemoniens ; mais nous ne pouvons 
» dissimuler que l’bumanite fat une vertu pres- 
» que generalement' ignoree parmi ces peuples.... 
» Nous sommes contraints d’avouer que ceqo’on 

» APPELLE LE BEL AGE DE LA GRECE PUT ON TEMPS DE 
» TORTORES ET DE SOPPLICES POOR l’AOMANITE. » (Ex- 

trait de la Felicite publique,' torti. i, chap. 3, 
p. 25 o et suiv., et des Questions sur l’Encyclo- 
pedie , art. gouvernement , sect. 2 ). Assurement, 
j’auteur de ces fragmens envisageoit les Grecs 
sousun autre point de vtte que celui sous lequel 
les a peints, de nos jours, le seduisant auteur des 
voyages du jeune Anacharsis en Grece. 

« Les Spartiates, ajdute le savant auteur pre- 
cite du Traite de la Yraie Religion , se rendirent 
constamment odieux par leur mauvaise foi. 11s 
avoient costume de fouetter les enfans jusqu’au 
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sang devant l’autel de Diane , sans Ieur permettre 
de proferer une seule plainte, et plusieurs mou- 
roient de ce traitement barbare. On les exercoit 
a se battre les uns contre les aiutres avec un 
acharnement qui tenoit de la rage. Accoutufiaes 
a traiter lenrs esclaves avec une cruaute sans 
Cxemple, ils en userent a peu pres de meme 
contre la plupart des villes de la Grece doht ils 
se rendirent maitres. Ils jetoient dans un preci- 
pice les enfans qui paroissoient foibles ou mal 
conformes en naissant. La jeunesse etoit exercee 
au vol et a la filouterie commie a un art louable. 
Lapudeur etladecence etoient bannies de Sparte. 
Les femmes spartiates etoient les plus debauchees 
et les plus corrompues de toute la Grece. Les 
eloges fpie Platon et d’autres ont donne aux lois 
de Lycurgue, sont moins capables d'en pallier 
I’absurdite que de desbonorer la pbilosopbie. 
Exalter les pretendues vertus des Spartiates t 
c’est donner aux bommes des tigres pour mo- 
deles. 

« L’impudicite contre nature etoit permise ou 
.toleree dans toutes les villes de la Grece , aussi 

f 

bien qu’a Rome , a la Cbine et dans les Indes. 
Les pbilosopbes les plus celebres s’en sont ren- 
dus coupables, et plusiem's meme en ont fait 
gloire. » 

. : Yoila donc ee premier peuple civilise de I’Eu- 
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rope * qui, dans son brutal orgueil,traiitoit de 
barbares les autres peuples, et particulierement 
les Perses ! Ainsi les amis et les ennemis sont 
d’acord pour contredire les eloges que lui pro- 
digue le F.*. oraleur. Ainsi, il nesuffit pas qu’une 
nation iit produit des peintres, des sculpteurs, 
des arcbitectes, des musiciens, des grands ca- 
pitaines, des po'etes, des orateurs, des sophistes , 
des courtisanes et des macons , pour meriter le 
premier rang parmi les nations civilisees; ainsi 
la nation grecque qui, dans ce qu’on appelle son 
bel age , donna l’exemple d’une ferocite d’autant 
plus desbonorante , que les beaux arts quelle 
cultivoit avec succes, auroient du Tbumaniser 
quelque peu, et qui, dans' ce meme temps, fut 
la sen tine de tant de superstitions et de vices , 
ne merite pas seulement le dernier accessit de 
civilisation. 

Le R.\ frere ajoute que la sagesse qui’ a pro- 
duit toutes ces belle choses que nous venons de 
voir, passant cbez les Romains, contribua a adpu- 
cir ce qu'il y avoit * encore de barbare dans les 
moeurs de ce grand peuple. Nous croyons que 
celte sagesse maconnique , transmise des Grecs 
aux Romains avec la foule ignoble de leurs di- 
vinites, a bien pu enseigner a ces denuers a plan- 
ter hieroglyphiquement, maconniquement et avec 
toute la gravite requise , un clou dans le temple 
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de Jupiter, et a celebrer pieusement un Lecti - 
Sternium dans les calamites publiques } qu’elle apii 
egalement leur apprendre a pronostiquer l’ave- 
nir par le vol des oiseaux , par l’appetit des pou- 
lets sacres, par les entrailles fumantes des Tictimes 
pecorales ou humaines (i 2 ). Mais transportons- 
nous a Rome apres les heureux temps des guerres 
civiles et des proscriptions du triumvii'at; enfin, 
lorsque la pbilosophie oumaconnerie etoit assise 
a c6te du trone des Cesars ; an temps de Seneque. 
Osons porter nos regards sur cette naumacbie , 
dans laquelle treize mille gladiateurs, plus ou 
moins, sont egorges, massacres de la main de 
leurs compagnons d’ infortune , pour le plaisir 
d’Agrippine, du jeune 'monstre Domitius, du 
peuple romain aux mceurs maconniquement adou- 
cies et de sonr imbecille empereur. Cette mer 
artificielle ne vous paroit-elle pas changee en 
sang? Le visage d’aucun des spectateurs vous 
paroit-il exprimer 1’ ombre die la compassion? 
Reportons-nous au cirque dans lequel d’autres 
gladiateurs vont aussi s’entre-tuer ou combattre 
contre des betes feroces. Ecoutons les acclama- 


(12) Nous en tendons parler ici "de la sagesse relative aux 
lois et usages, lant religleux que politiques, et non pas de 
la sagesse relative aux lois civiles qui regloient les inter&s 
des partictiliers. 
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tions de ces victimes devouees d la mort, preted 
a rougir l’arene des flots de leur sang : ne fris- 
sonnez-vous point d’horreur en les entendant : 
elles s’adressent au digne souverain de ce peuple 
cannibale. Ave imperator , morituri te salutant. 
Deja la terre est jonchee de leurs cadavres. Con- 
templons particulierement ce malheureux afloi- 
bli par ses blessures et se soutenant a peine sur 
un fer qu’il ne peut plus brandir. II tourne un 
ceil mourant, mais plus expressif que les excla- 
mations les plus lamentables vers ce sexe que 
l’on dit compatissant, qui, dans la barbare jouis- 
?ance d’un si horrible spectacle , veut bien ap- 
plaudir taotaux combatans les plus courageux ou 
les 'plus adroits qu’a ceux de ces iufortunes qui 
meurent avec grace , et qui a l’heureux privilege 
de leur accorder la vie. Son adversaire vainqueur, 
qui , tot ou tard , sera vaincu a son torn’, tierit sou 
bras suspendu dans l’attente de l’arret que pro- 

nonceront les dames et les vierges romaines 

Recipe Jerrum, s’ecrient ces furies! Hoc habet, 
ajoutent-elles sitot apres la prompte execution 
de 1’ arret, en savourant avec la ferocite des 
tigres les demiers sanglots de la victime. Et cette 

abominable boucherie bvunaine est continuelle- 

/ 

ment entretenue par les nombreux prisonniers 
de guerre que foumit a ce peuple de bourreaux la 
devastation de Funivers ! Transportons*nous a pre-’ 
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Sent dans les appartemens de dames romaines. 
Que pretend cette furibonde? Grand Dieu ! Elle 
veut, par caprice, sans aucvm sujet de plainte , 
faire egorger un de ses esclaves. Est-ce quun 
csclave est un homme? demande-t-elle. Pour les 
derniers traits du tableau , contemplons les mar- 
tyrs de la foi chretienne enduils de matieres in- 
flammables, servant de torches et de flambeaux 
dans les jardins de ces maitres du monde ; et en- 
fin le philosophe-macon Seneque proferant de- 
vout un vil senat 1’ abominable apologie du par- 
ricide. 

« Les lois romaines, dit encore l’abbe Bergier, 
np furent ni plus douces ni plas sages que celles 
de la Grece. Gelle qui permet aux creanciers de 
reduire leurs debiteurs en esclavage, ou de les 
mettre a mort j celle qui donnoit au pere le droit 
de vie et de mort sur ses enfans, et le pouvoir 
de les vendre jusqu’a trois fois ; celle qui l’obli- 
geoit a nourrir seulement les enfans males et 
et l’ainee des filles ; celle qui permettoit de tuer 
les enfans mal conformes deshonorent l’huma- 
nite. Un peuple qui autorise le divorce et la po- 
lygamie, la prostitution et les desordres contre, 
nature, le suicide et la cruaute enyers les 
esclaves, lie merite certaineqient pas les eloges 
que tant d’ auteurs prevenus ou imprudens lui 
ont prodigue. 
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«' On salt quelle etoit A Rome ^condition 'des 
esclaves : elle nous paroit pire que celle des ani- 
tnaux Lorsqu’ils etoient vieux, malades ou inu- 
tile* , on les exposoit dans une ile du Tihre, pour 
y mourir de faim. II y avoit dans toute l ltalie 
des prisons souterraines pour les enfermer. Lea 
portiers a Rome etoient des esclaves enchaines. 
Dans les prOces on arraclioit toujours leur te- 
moignage par la torture ; on les rouoit de coups 

pour la moindre faute.. : Caton l’ancien pros- 

tituoif ses esclaves pour de l’argent. Un romain 
qui en avoit quatre cents fut assassine : tons fu- 
rent mis a mort, quoi qu’il n’y eut aucune preuve 
contre eux. C’etoh l’ancien usage , contre lequel 
quelques senateurs votihtrent en vain reclamer. 
Dans Juvenal, une femme furieuse, qui exige 
par caprice la mort d’un esclave, demande si un 
esclave est unhomme. II est bien plus naturel de 
demander si les RomainS etoient des animaux 
feroces. 

« Les Romains, dit l’En cyclopedic, accoutu- 
mes a se jouer des hommes dans la personne de 
leurs esclaves, ne connurent guere la vertu que 

nous nommons humanity Les combats de gla- 

diateurs, le brigandage que les Remains exerce- 
rent dans tout le monde connu , les ignominies 
et la mort qu’ils faisoient subir aux rois et aux 
generaux vaincus, caracterisent un peuple feroce 

- £ 9 
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fet destructeur , ne poui* faire le malheur de tous 
les autres. » 

Que dites-yous maintenant , F.\ orateiir, de 
ces moeurs adoucies par la sagesse . maconnique 
importee de la Grece a Rome? Reconnoissez- 
vous la les principes que professent les R.\ loges? 
Sont-ce la cette sagesse et ces moeurs que tous 
voudriez introduire , propager en votre patrie , 
pour en augmenter la felicite? 

Respirons un moment. T irons le rideau sur 
ces horreurs. Mais non. Qu’elles restent plutot 
gravees en notre memoire, pour nous rappeler 
avec reconnoissance que c’est au christianisme 
qu’appartientla gloire d’avoir reforme ces moeurs 
infames, d’avoir adouci cette ferocite, d’avoir 
etabli la fraternite entre les hommes de toutes 
les nations; d'avoir enfin tari ces ruisseaux de 
' sang humain, coulant jusque dans les temples des 
peuples si vantes que le F.*. oratern* pretend 
avoir ete civilises par la sagesse maconnique. 

« C’est de cette source maconnique sacrie 
* (de ces antres sauvages), poursuit le F.\ ora- 
» teur, qu’est sorti ce precepte divin , ne Jhis pas 
» a autrui ce que tu ne voudrois pas qui te fut 
» fait. » 

Jusqu’alors on n’avoit pas oui dire, qu’il y eut 
rien de sacre dans la maconnerie, que le F.*. ora- 
teur reconnoit lui-meme pour une institution 
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purement humaine. Mais duquel de ces antres 
sauvages s’est fait entendre , comme du sommet 
du Sinai, le precepte divin qu’il rapporte? Ou 
est-il situe que nous puissions y aller en peleri- ' 
nage , et que nous ne manquions pas de dechaus- 
6er nos souliers avant d’y penetrer? Yoila done 
que le F.’. orateur, par une contradiction que 
lui arrache la force de la verite , fait enfin re- 
monter la morale jusqu’a son auteur. Gar, si ce 
precepte est divin, il emane done de Dieu qui 
l’a revele a l’liomme , et par consequent ce n’est 
pas un macon qui fa invente. D’autre part, l’ob- 
servance de ce precepte negatif ne comporte 
souvent de vertu et de merite que tout juste au- 
tant qu’il enfautpour ne pas encourir f animad- 
version des lois penales. C’est ce que fait en- 
tendre bien clairement le garcon philosopher 
Strahon, dans le Democrite de Regnard, lorsqu'il 
dit, en parlant de sa femme: 

c A la noyer, vingt fois , je m’etois attendu ; i 

» Mais je nVn ai rien fait, de peur d'etre pendu. » 

Mais ,faire a autrui ce que nous voudrions qui nous 
fut /ait, aimer jusqu’a nos ennemis, reiidre le 
bien pour le mal , voila des preceptes de la plus 
sublime morale qui appartiennent a la loi evan- 
gelique, et pour le6quels le F.\ orateur auroit 
du reserver son enthousiasme , si toutefois ils ont 

E 3 
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dte ajoutes a la base deja si spacieuse de l’ordre. 
ma^onnique ; ce dont nous avons quelques rai- 
sons de douter. Au reste, nous portons le defi au 
F.v orateur de nous citer une vertu digne de ce 
nom, qui ne soit pas comprise dans la morale i 
r evangeliqjue , et qui ne soit pas enseignee pure- 
reraent par lqs minis tres de la religion de ses. 
peres. 

C’est encore dq la naqme source maconnique 
sacree qu’est sortie , selon le F.-. orateur, « cqtte 
« sublime morale, qui, si elle netoit defiguree 
« par le janatisme et l’ ignorance , assureroit a 
« jamais le bonheur des peuples. » Ici les re- 
marques se presentent en foule a notre cerveau 
profane. Quelle est done cette sublime morale 
dont parle ici le F.\ orateur ? Nous maintenons 
qu’il n’est point de morale aussi sublime que 
celle de l’Evangile; et que toute morale sublime 
est renfermee dans celle de l’Evangile. Par-la il 
nous est evident qu il s’agit de la morale evan- 
gelique. Mais par quelle licence Oratoire le R.\ 
frere ose-t-il tirer des antres sauvages cette su- 
blime morale descendue du ciel avec son divin 
auteur ? En connoit-il les principles aussi bien que 
ceux du raisonnement ? Est-il aussi profond en 
morale qu’en histoire? De quelle maniere cette 
sublime morale est-elle defiguree par l’ignorance 
etle fanatisme?Quil’a defiguree? Depuis quand 
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l’est-elle? Chacun de ses preceptes en est-il de- 
' figure , ou n'y en a-t-il que quelques-uns qui le 
soient? Quels sont-ils? Quels remedes y auroit- 
il a employer pour rendre a cette sublime morale 
defiguree sa figure , son eclat primitifs : car c’est 
sans doute encela que consistent l’titilite , le me- 
rite de la mysterieuse maconnerie ? Faut-il pour 
cela cacher cette sublime morale sous les biero- 
glypbes maconniques , avec les verites obscurcies ? 

Uii maitre en Israel', oomme le F. - . orateiu*, ne 
doit pas etre embarasse de repondre a ces ques^ 
tions. Mais le serieux l’emporte ici sur le ridicule. 
Quel est le temoin honnete et sensible de nos 
catastrophes revolutionnaires qui ne fremisse pas 
d’horreur, en entendant repeter, sous le regne d’un 
roi tres-chretien, ces expressions grossierement 
impies , ces imputations calomnieuses de fana- 
tisme et d’ignorance , par lesquelles il a ete pre- 
lude aux proscriptions et a la mort des pretres 
catboliques dans les septembrisailles des carmes ? 
les noyades de Nantes, l^s guillotinades d’AiTas , 
etc. etc. ? En entendant ces paroles de sang , ne 
se croit-on pas transport^ dans un de ces clubs , 
de ces repaires d’anthropophages a bonnets rouges, 
qui faisoient la guerre a toute vertu , a tout 
ordre, a l’auteur meme eternel de l’ordi'e; guerre 
impie qu’ils declaroient par ces horribles voci- - 
ferations : A bas les aristocrates , les moderes , 
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les fanatiqu.es. A has les pritres et les rois. A has 
Dieu? Enfin, ne croit-on pas entendre un de ces 
feroces conjures du faisoeau jacobinique forme 
par l’enfer, de la reunion des sopkistes f des 
arriere-magons et des illumines ? Oui , l’enfer 
rugissant du retour des peuples a la vraie reli- 
gion, veut sans doute ressusciter ce culte, cette 
morale sublime de Venus-Raison , dont le sanc- 
tuaire est encore dans tous les coeurs jacobins; 
'ce culte apporte dans nos murs et dont i^os saints 
autels furent souilles par ce cure apostat qui n6 
s6 coucha jamais avec un remords. . Oui, la con- 
juration jacobinique subsiste toujours ; et nous 
n’avons que trop d’ occasions d’en apercevoir les 

preuydt- 

Quittez ce souci, F.\ orateur. La morale eyan- 
gelique vient d’en baut: elle ne peut etre defigu- 
ree ni par le fanatisme, ni par l’ignorance, ni 
par aucun vice. Dans tous les siecles elle brillera 
toujours du plus pur eclat. C’est un.or pur qui 
ne souffre aucun alliage : on ne peut done rien y 
ajouter; comme on ne peut rien en retroncher 
et rien y changer. Ce n’est pas tine invention des 
bommes , comme votre obscure maconnerie dont 
vous etes encore a recbercher l’origine. On peut 
bien meconnoitre cette sublime morale; on peut 
en transgresser les preceptes , et on ne les trans- 
gresse malbeureusement que, trop; maisla cons- 
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tkution sous la garde de laquelle son diyin auteur 
l’a mise l’empechera toujours d’etre dejiguree j 
mais elle ne cessera d assurer le bonheur des 
peoples tant qu’il en observeront les preceptes' 
salutaires. 

Au reste , le F.\ orateur a plus mauvaise grace 
que personne de crier au fanatisme et a l’igno- 
rance. En effet, ne doit-il pas craindre qu’on re- 
torque contre lui ces memes reproches? Son 
homelie n’est-elle pas tres-fortement entachee 
de fanatisme maconnique et sur-tout d’ignorance ? 

Quis tulerit Gracchos de sedilione queer entes ? 

Et le deiste profane meme ne sera-t-il pas tente 
de lui appliquer ce proverbe italien : r' 

La padella chiama il caldaro cul bruccialo ? 

Plus nous avancons dans l’examen del’homelie 
du F.*. orateur, plus nous y trouvons matiere a 
remarques. En voici un extrait fort curieux : 

« C’esta cette ecole ( des antres sauvages ) que, 
» long-temps apres se forma ce petit nombre de 
» chevaliers qui , en defendant contre cent peuples 
» reunis, (Yoila biendes peuples et une reunion 
» inouie. N’est-ce point la une figure de rheto- 
» rique gasconne?) le dernier coin de terre qui 
» nous restoit en Asie, out etonne le monde par 
» lem* courage et leurs vertus. Rhodes , rocker 
» fameux, tu fus temoin de leurs exploits : toi 
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» seul alorsne fus pas surpris de leur genereux 
» devouement; tu savois qu’ils etoient maqonset 
* Francois. » ( Sublime prosopopee ! Ce rocher 
distingue est sans doute de la famille du Piree 
et du capitaine Finistere ). 

Il y a ,sauf erreurde calcul, dans cet eloquent 
morceau , plus d’anachronismes que de periodes. 
Qu le F.\ orateur a-t-il done appris a travestir 
si ridiculement Thistoire ? Comment se tirera- 
t-il de la ? Nicolas Pradon , ce triste> rival de 
l’£uripide francois , sur la remarque qui Ini fut 
faite qu’il avoit, dans une de ses tragedies , trans- 
port® une ville d’une partie du globe dans une 
autre, s‘excusa en disant qu’il n’ avoit pas etudie 
la chronologie. C’est la premiere fois qu’il a ete 
imprime que les chevaliers hospitaliers de Saint- 
Jean de Jerusalem, nommes ensuite chevaliers 
de Rhodes, puis chevsdiers de Malte, s’etoient 
formes aux vertus , et notamment au coiirage , 
dans l’universite des betes feroces. Cela *e se 
trouve ni dans Bozio ni dans l’abbe d'e Vertot. 
Comment cela s’est-il loge dans la cervelle du 
F.*. orateur ? On peut avoir un saint Jean pour 
patron sans etre pour cela membre de la ma- 
connerie. Ces braves chevaliers ne se seroient 
jamais doutes qu’un jour le F.% orateur leur 
feroit l’bonneur de les mettre au rang des ma- 
cons, eux couverts des depouilles maconniques 
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des templiers dont l’ordre fut supprime par le 
pape Clement Y, a la solHcitation du roi de 
France Philippe le Bpl. Dans le fait, le F.\ ora- 
leur prend ici les chevaliers de Rhodes pour les- 
chevaliers du Temple ; comme il prend File 
grande et fertile de Rhodes pom- le rocher de 
Malte. Ce sont bien les chevaliers degeneres du 
Temple qui ont ete inittes aux mysteres de la- 
maponnerie , anterieurement a la conquete de 
Rhodes par les chevaliers hospitaliers ; et c’est de 
leur dernier grand maitre, Jacques Molay, que 
les masons ont fait, comme de Manes, ce mys- 
terieux et pauvre Adonhiram si mecharnmentmis' 
amort par ses apprentis , ppur leur avoir refuse 
la parole de maitre ; et que la maconnerie a jure 
de venger sur le christianisme et sur les trones: 
la vengeance etant sans doute la premiere des 
innombrables vertus qui font la base de Tordre 
maconnique. Nous commencons a debrouiUer ce 
chaos historique dont est accouche le cerveau 
fecond du F.\ orateur. Selon toute apparence , 
c’est bien des templiers, de ces masons si chers> 

•' a l’ordre qu’il a voulu parler; et ses anachro-< , 
nismes ne porteroient plus que sui' le fotker - 
fameux et ses illustres defenseurs. Jamais les ma- 
cons templiers ne defendirent Rhodes ou Malte- 
Ils revinrent en Europe- apres la perte de Saint- 
Jean-d’Acre , et ils y rapporterent les impietes 
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de Manes, dont ils fui’ent convaincus paries pro- 
cedures les plus solennelles et leurspropres aveux- 
Sans doute il n’est pas probable cpie ces impietes 
aient ete partagees par tous les membres de 
l’ordre, qui etoit encore compose dansce temps 
de plus de quarante mille chevaliers de% toutes 
les nations chretiennes de l’Europe ; et il est a 
croire meme que la plus grande partie en etoit 
innocente. Nous ne nous arreterons pas davantage 
ace memorable proces etrangerausujetqui nous 
occupe. , 

Pour revenir a Tile de Rhodes , Soliman II 
empereur des Turcs , joignant a la plus formi- 
dable armee le renfort de la trabison, la prit par 
capitulation, sur les chevaliers hospitaliers com- 
mandes par leur illustre grand maitre, Philippe 
de Yilliers de 1 Isle-Adam. Ces chevaliers , qui se 
couvrirent de gloire immortelle par leur heroique 
defense , n’etoient point macons. Ce n’est point 
dans les travaux d’une loge , mais a la table sa- 
cree, qu’ils puisoient cette intrepidite et cette 
Constance qui leur firent braver tant de fois , a 
l’exemple de leur grand maitre , la mort sur la 
breche,. et des fatigues qui seroient incrOyables, 
si elles n’etoient attestees par des annales aulhen- 
tiques. Il s’en falloit beaucoup aussi que ces che- 
valiers fussent tous Francois; et on ne sait ce 
qui pousse ici le F.‘. orateur a faire tort, par cette 
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exclusive pretention, aux chevaliers des langues 
d’Angleterre, d’Allemagne , d’ltalie, d’ Aragon , 
de Castille , etc. qui partagerent l’honneur de 
cette glorieuse defense , et qui , reunis , l’empor- 
toient en nombre sur les chevaliers des langues 
de France. Ainsi l’eloquente exclamation du F.'. 
orateur porte encore a faux sur ce point. Assu- 
rement il s’en faut beaucoup que la nation fran- 
^aise ait quelque chose a envier aux autres pour 
la gloire militair6; et iln’y a nul inconvenient a 
leur en laisser leur part , sur-tout quand la jus- 
tice et la verite nOus en font un devoir. Le che- 
valier Gabriel Martinengo , par exemple , ce 
fameux ingenieur, ce nouvel Archimede, qui 
contribua si fort a la belle defense de Rhodes ; 
qui , penetre d’ admiration pom les eminentes 
Vertus de ces heros chretiens, voulut emhrasser 
leur devouement avec leur regie , et prononca 
ses voeux pendant la duree du siege; qui y fut 
dangereusement blesse, etoit de Brescia et ne 
sujet de la republique de Yenisei 

Les chevaliers hospitaliers forces a sortir de 
Rhodes , s’embarquerent sur leurs vaisseaux, 
dont les pavilions lugubres portoient line croix 
avec cette inscription : Afflictis spes unica rebus. 
11s trouverent un asile dans un port des etats. 
ponlificaux; et ils y resterent jusqu’a ce que, 
par l’effet d’une assez longue negociation, l’em- 
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pereur CharleS-Qulnt leur eut infeode les ties de 
Malte et du Goze, avec la ville de Tripoli sur 
la c6te d’Afrique. Ils ne garderent pas long-temps 
Tripoli, qui etoit une place de trop difficile de- 
fense ; et Soliman II , irrite de ce qu’ils conti- 
nuoient la course contrC ses sujets,etinsultoient 
chaque jour a son pavilion, envoya une armee 
-formidable pour faire le siege de Malte. Cette 
armee, a force d’assauts et del pertes conside- 
rables, parvint a s’emparer du fort St-Elme , ou 
•les cbevalierS qui le defendoient , s’etant vus 
•prives de toute communication avec leurs freres, 
se firent tuer jusqu’au dernier les armes a la 
main. Cependant les clievaliers harasses d’assauts 
:et de fatigues, defendirent avec succesle Bourg , 
place principale de cette ile , qui est le vrai 
Rocher fameux , sous les ordres de leur grand 
maitre Jean Parisot de la Yallette. Ils precipi- 
terent des breches ces Braves d Alger, qui s’etoient 
vantes qu’elle ne resisteroit pas a leur bouillante 
valeur. Le fameux corsaire Dragut fut tue a ce 
siege memorable. Enfin , un foible armement 
d’ environ six mille hommes, Siciliens, Italiens, 
Espagnols, Allemands et autres sujets de la mai- 
son d’Autriche, envoye par le vice-roi de Sicile 
au seeours des chevaliers , batlit 1’ armee deja 
fort reduite des Turcs qui , apres s’etre rembar- 
quee avec precipitation a l’arrivee de cet arme- 
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pient , avoit ete contrainte de redescendre a terre , 
par se$ generaux honteux d’ avoir fui devant des 
troupes si inferieures en noipbre; et la forca a 
rentrer une seconde fois dans ses vaisseaux, 
apres 1’ avoir poursuivie l’epee aux reins jusque 
dans la mer. C’est sur V emplacement du fort 
ruine de S£-Elme que futbatie la Cite Vallette. 
Le Bourg , qui avoit resiste a torn les efforts d es 
assiegeans prit le nom de Citi Fictorieuse. 

« Enfin, quelques. chevaliers sauves, comme 
» par miracle , retournerent dans leur patrie, etc. » 
Le F.*. orateur nous fait ici retrograder, et reve- 
nir a Rhodes. Yoila, dans ce peu de mots, nous 
lui demandons bien pardon de le dire , encOre 
trois ou quatre notables alterations de la verite 
bistorique. D’abord , il n’y eut pas seulement 
quelques chevaliers de sauves, puisque, lors de 
la capitulation , ils etoient encore en assez grand 
i>ombre pour defendre toutes les breches et sou- 
tenir l’assaut general, a quoi ils etoient accou- 
tumes. En second lieu, ils ne furent point sau- 
ves comme par miracle. Le grand maitre se de- 
termina a capituler, par la consideration du de- 
couragement des habitans ebranles par les lettres 
que les Turcs jetoient dans la place , par celle 
des dangers que faisoit courir a ces habitans une 
resistance prolongee. Ce fiit par humanite, pour 
prevenir les horreurs d’une place prise d’assaut , 
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la profanation des eglises et maisons religieuses, 
et pour sauver l’honneur des femmes. La capi- 
tulation, d’ailleurs, fut honorable, et les Turcs 
l’observerent avec loyaute. De plus, l’empereur 
ottoman, ennemi genereux, et plein d’estime 
pour la belle conduite du grand maitre, l’ac- 
cueillit, le traita avec la plus flatteuse distinc- 
tion, etlui fit meme l’honneur de le visiter dans 
son palais. Troisiemement , aucun des chevaliers 
, de Rhodes ne quitta les drapeaux de la religion 
apres la perte de cette lie ; ils suivirent tous leur 
illustre grand maitre en Italie , puis a Malte. A. 
la verite, il y en avoit quelques-uns des plus figes 
qui demeuroient dans les commanderies de cha- 
que langue , pour les administrer au compte de 
la religion : ceux-ci ne partagerent point les tra.- 
vaux et les perils de la defense de Rhodes. II y 
en eut d’autres encore qui furent empeches de 
s’y rendre par les tempetes et d’autres obstacles,' 
dont ils justifierent dans une rigoureuse enquete, 
devant le chapitre general de leur ordre : mais 
quand meme ces chevaliers eussent ete macons , 
ce qui est faux, la maconnerfe, par le\ir fait, 
n’eut pas ete plus le patrimoine de la France 
que des autres etals de l’Europe, ou il y avoit 
des commanderies de 1’ ordre de Saint- Jean de 
Jerusalem. Et puis, quel patrimoine, bon Dieu! 

- que celui de la maconnerie , du jacobinisme ou 

de 
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de la peste ! Enfin compae nous ne ferons jamais 
difficulty de conceder au F.\ orateur, tout ce 
qui nous paroitra conforme a la verite, noils 
croyons, nous sommes dans la persuasion, que , 
la maconnerie est enfin parvenue a se glisser 
dans l’ordre de Malte > et que les chevaliers de 
cet ordre , qui , sans la plus legere resistance , 
contre toutes les lois du devoir et de l’honneur, 
par la plus insigne des trahisons , ont livre ce 
rocher fameux, fortifie par l’art antant que par 
la nature, a notre expedition d’Orierit, etoient 
des chevaliers magons. , 

Si nous avions voix deliberative dans le con- 
seil maconnique , et qli’il y fut question de nom- 
mer un historiographe de l’ordre , nous ne la 
donnerions pas a un autre qu’au F.\ orateur. II 
merite cet emploi par son zele pour la gtoire de 
la maconnerie , qu’il sait si hien decouvrir la ou 
personne ne l’avoit encore aperque. On pourroit 
lui appliqiter ces vers qui ont ete faits a la louange 
duPogge: 

i . 

«c Dhm patriam laudat , damhat ditm Poggius hostem , „ 
c* Nec malus est tins , nee bonus historic us. » 

. Ce qui suit f st un eloge fidiculement empha- 
tique des masons « qui se trouvoient dans toutea 
» les occasions ou il y ftyoit des infortunes a se- 
» courir, des kmocens a venger: aussi terribles 
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» au champ d’honneur qu'aimables dans la so- 
,» ciete ; (Caton galant, et Brutus dameret.), re- 
st cherches par les souverains meme. » Mais 
c’est affoiblir ce morceau que d’en Touloir faire 
• un extrait : il faut le lire eu son entier. Jamais 
le terrible, courtois et galant chevalier de la 
Triste-Figure ne s’enthousiasma sur 1’ excellence 
x et la necessite de la chevalerie errante , autant 
que le F.*. orateur sur celles de la magonnerie, 
dont il fait lui-meme une chevalerie errante. Et 
on trouve tant d’ analogic entre les deux ordres » 
qu’il faut que dom Quichotte ait ete magon , et 
.que la chevalerie errante soit fille de la magon- 
nerie. Miguel Cervantes Saavedra, reveille-toi, 
sors de la tomhe , cette nouvelle folie est digne 
, de tes grotesques pinceaux. Il y a tonte appa- 
rence que la R.\ loge qui, enivree par l’encens 
du F.% orateur, a vote avec unanime acclama- 
tion 1’ impression de son chef-d’oeuvre , est afliliee 
.a celles de Charenton, de Bedlam et du -Petit- 
Bernfe , et que tous les freres qui la composent, 
ainsi que les F.*. visiteurs ont, soit a l’occiput, 
soit a l’os coronal, soit aux os temporaux, une 
des protuberances de la complaisance excessive, 
de l’ignorance, de la sottise et de 1’ aberration 
mentale; qu’il n’est aucnn eleve du docteur Gall 
qui ne les trouv&t aisement de son doigt inqui- 
^iteur, et aucun disciple de Lavater qui n’en re- 
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connut les caracteres visiblement imprimes sur 
leurs physionomies. Mais nous oublions ici que 
les masons riaiment pas les complimens. 

Entre les grands avantages de la ma^onnerie, 
le F.*. orateur ne pouvait oublier les secours que 
se donnent mutuellement les freres dans les oc- 
/ casions les plus critiques. 11 fait bon avoir des 
amis par-tout, meme en enfer, disoit l’illustre 
gouvemeur de Barataria; et des confederes rem- 
plissent un devoir qui s’accordeavec.leur inte- 
ret, en se secourant l’un 1’ autre. Et puis, a quoi 
serviroit done la maconnerie si elle n’etoit pas 
au moins utile a ses propres membres? Mais on . 
fremit a la peinture que fait le F.’. orateur d’un 
macon, pret 1 a plonger im poignard dans le spin 
de son frere qui , dans ce pressant danger , ha- 
sarde pour demiere ressource , un signe macon- 
nique, invoque a son aide les enfans de la veuve 
(de la veuve Manes). Est-ce qu’un maQon seroit 4.- 
assez barbare pour ^longer un poignard dans le 
sein d’un guerrier ennemi, ma 90 n on non ma- 
con, que le sort joumalier des armes awoit fait 
tomber a ses pieds? Le poignard, cette arme de 
l’assassin, n’est point celle d’un brave militaire. 
Quoi! sans ce signe, sans cette parole maconni- 
que, le vainqueur macon eut impitoyablement 
massacre le vaincu? Le F.'. orateuf n’y a pas re- 
flechi. On doit mieux penser des membres d’un 

F a 
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ordre qui , dks son origine,comme dans sa marche, 
a pour base lebonheurde Thumaniti , d’un ordre, 
dont des millions de vertus retraces sur les mil- 
lions de pierres du temple de Salomon font la 
base. Nous ne parlerons pas ici de la charitd 
qui veut, que le chretien considere tous les hommes 
comme ses freres: mais la generosite, la pitie> 
1’humanite doivent avoir leur place parmi tant 
de legions de vertus. Le lion magnanime cesse le 
combat lorsqu’il a terrasse son ennemi ; le tigre 
feroce ne fond sur le sien que pour le devorer 
et boire son sang, et il suffit d’etre bon francais 
pour etre brave , humain, compatissant et ge- 
nereux. Au reste , nous conseillons aux macons- 
militaires,pour eviter 1’borrible catastrophe d’un 
frere poignarde par son frere , de ne jamais mar- 
cher au combat que revetus bien ostensiblement 
de leurs decorations, accompagnees de leursbi- 
* joux. 

Ce passage relatif aux avantages de la ma^on- 
nerie, nous a fait naitre un doute que le frere 
orateur pourra bien nous eclaircir. Car, quoi 
qu’il n’ait pu reussir a decouvrir le premier ma-‘ 
^on, il n’eft doit pas etre moins verse dans la 
docti'ine maconnique. Nous supposons que deux 
miiitaires ennemis et macons, l’un francais, l’autre ' 
allejnand, deux colonels, par exemple, se trouvant 
a la tete de leiu-s regimens, viennent a se ren- 
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contrer sur le champ de bataille. Us se sont trou- 
ves ensemble en logej prets a se charger, ils se 
reconnoissent. Persisteront-ils a vouloir se frayer 
un passage dans le coeur l’uri de l’autre , a vou-r 
loir remplir le devoir austere que Ieur imposent 
1’honneiir, leurs sermens,'la patrie et leurs soii- 
verains? ou bien baisseront-ils la pointe de leurs 
epees, et compromettant , parleur inaction, les 
operations, le succes, le salut meme des armees 
auxquelles appartiennent les regimens qu’ils com* 
mandent, pour ne pas transgresser la fratemite 
maconnique , resteront-ils les bras croises a dis- 
cuter sur la justice ou l’injustice de la guerre 
que se font leurs souverains; et enfin se tourne- 
ront-ils ensemble contre celui dont ils auron't 
juge la cause injuste (i3)? 


(i3) Geci etoit ecrit depuis pen de jours, qnand deux frerfis 
de la R.*. loge de la Constante Amitii , O.*. de Besancon , 
comme s’ils eussent devine notre question , se sont charges 
* de la resoudre siir le pre , ou ils se sont amicalemqnt et fra- 
ternellement battus en duel pour un motif des plus frivoles. 
L’un a ete perce par l’autre d’un coup d’epee dont il est mort. 
Quoi qu’il ait peu survecu a sa blessure , ses deraiers instans 
out encore pu etre adoucis par le dogme consolateur de 
V immortality de lame , base de la crojrance da macon. On 
voitici comment la ma^onncrie, ce germe de. toute civilisa- 
tion , travaille d’exemple a reformer, a adoucir ce qu'iljr a 
encore de barbare dans nos mceurs. Or, il n’j a pas de 
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Mais voici que le F.\ orateur donne un vio+ 
lent coup d’eperon a son dada, qui prend le 
mords aux dents et Temporte avec la rapidite 
d’un carreau d’arbalefce (c’est ici parler latin 


raison pour que ces traits de fraternity , d 'ami tie magonnique 
de frangais a frangais , ne puissent avoir lieu de frangais It 
etranger et a ennemi. 

Inquisiteurs du proto -magon , de ce pretendu premier 
homme de bien , vengeurs d’Adonhiram, d’Hiram , de Manes et 
de Molay, que ce trail de barbarie concorde bien a vos principes ! 
Mais , seroit-il possible que vous n’ayiez jamais entendu ces 
paroles de PEternel consignees dans PEcriture, « C’est a 
xnoi qu’appartient la vengeance et je la rendrai. Mihi virt 
dicta , etc. , » ou plutot , ces paroles qui font la consolation 
et Pespoir de Popprime , le beau jour de votre initiation 
vous les auroit-il fait oubljer? Non-seulement vos mains 
sacrileges usurpent ce droit exclusif de la divinity , mais vous 
veus engagez encore k la vengeance par d’exycrables sermens \ 
et vos freres militaires , dans le sang desquels ont passe cette 
doctrine et cette fievre de la vengeance , faute d’autres objets t 
Pexercent sur leurs freres , en tournant cotatre leurs poitrines 
ces memes fers que le souverain Wr a confies pour la pro—' 
tection des lois et pour la defense de Petal! Ah! que ceu 
parmi vous dont le coeur n’est pas encore corrompu , se 
Extent d’abandonner , avec vos antres sauvages , votive doc- 
trine , ce germe de toute barbarie : qu’ils viennent contem- 
pler avec nous le fils de saint Louis tnontant au del , ra- 
ti fiant de son echafaud glorieux le pardon que , dans son im— 
mortel testament , il accorda a ses assassins : qu’ils viennent 
sur- tout conlempler PHomme-Dieu cloue a sa croix , priant 
son pere de pardonner a ses bourreaux. 
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devant les clercs; les masons pryfessent le lan- 
gage'allegorique). Apres avoir dit que la magon- 
nerie a pour base le bonheur de ChumanitA; « des 
» temps malheureux, ajoute-t-il , la forcSkent ' 
» a devenir. gueraiere ; mais aujourd’hui , vivant 
» sous la protection du gouvemement , et comp - 
» tant parmi ses chefs les homines les plus dis~ 
» tingues de 1 etat , elle a repris sa premiere ins- 
» titution, etc. » Nous prenons acte de cet aveu, 
et nous pouvons dire ici avec toute assurance;' 
habemus confitentem reiun. Avions - nous tort, 
profanes, de vous annoncer que le F.*. orateur 
alloit faire lever la toile entikre? Quelle revela- 
tion grand Dieu! et de quels hommes notre 
malheureux souverain se seroit-il trouve d’abord 
entoure! Ainsi lama^onnerie est done un etat dans 
l’etat, unetat de quile gouvemement auroitachete 
une apparence de paix par sa protection, et 
cette paix honteuse autant que funeste , s’explique •’ 
parce que la maqonnerie auroit comptA parmi seS 
chefs les hommes les plus distinguAs de Vitat. 
N’est-ce pas nous pronostiquer que rhorribl'ied 
gouffre revolutionnaire pourroit encore se 
rouvrir et devorer de nouvelles victimes hu- 
maines? Sommes-nous done encore destines a 
voir ces jours de desolation, ou sont-ils reser- 
ves a nos enfans? Le F.\ orateur ne nous dit-il 
pas en bpn francais : Nous n’avous pose les armes- 

F 4 
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que parce que le gouvemeinent, dont nos chefs 
partagent 1’ autorite , noiis permet de debiter 
et favorise meme le debit de nos principes; 
et nous sommes prets a les reprendre s'il venoit 
a y mettre de nouveaux obstacles , selon cette 
tres-sociale maxime que , dans ce cas, l insurrec- 
tion est le. plus saint des, devoirs ? A laverite, dans 
cpt etat de poise , la maeonnerie n’exerce plus ses 
ravages corame un loup dans une bergerie ; 
eUe ne fait . plus monter, le9 rois et les gou- 
yernans a l’echafaud; mais elle unite a present 
cette. espece de chauve-sOuris,.qui, en supant le 
sang des voyageurs endormis, temperent la dou- 
leur de leurs morsures par une douce ventila- 
tion qu’elles produisent avec le mouvement de 
leurs ailes, afin que ces voyageurs ne viennent 
pas a se reveiller, avant qu’elles sp soient gorgees 
de leur sang. Mais, 6 Dieu de bonte, quinous ras- 
surerasurl’avenir! Profanes qui venez d’ entendre 
ces paroles du F.\ orateur, bientot peut-etre il 
ne nous restera d’autre alternative que d’etre ou 
hpurreaux ou victimes. Et notre frayeur ne 
trouve-t-elle pas matiere a s’augmenter d,ans la 
discordance meme des deux homelies? Le frere 
orateur annonce que la maponnerie a repris sa ' 
premiere institution, tandis que le Y.\ a souhaile 
que le Grand Architecte de l’univers puisse ra- 
mener ses freres qux principes primitifs de T as- 
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satiation magonnique ; et quels sont done, bon 
Dieu, cesprincipes primitifs! 

Des incredules viendroient-ils objecter ici 
qu’aucun chroniqueur , aucim historien n’a men- 
tionne dans ses annales les guerres des maconsj 
que l’on ne voitnulle part que des armees soient 
entrees en campagne sous les enseignes de l’e- 
querre et du compas? Op se souvient trop bien 
que , sous 1’ anarchic revolutionnaire dont nous 
sommes sortis il n’y a pas long-temps , des nivel- 
leurs ont dirige les mouvemens de nos vaillantes 
armees, qu’ils faisoient marcher sous les drapeaux 
les emblemes et les devises de la liberte, de l'e- 
galite, de la fraternite ou la mort; que les plus 
formidables forteresses leur ont ouvert leurs 
portes souvent sans coup ferir , comme Mayence , 
leurs gouvemeurs elant d’ accord:, et gagnes ou- 
intimides par la propagande des arriere-loges. 
On n’a pas oublie que, des le commencement de 
notre desastreuse revolution , toutes les loges 
maponniques.se transformerent en clubs ddntles 
travaux .furent publics , et dont les lumieres in- 
cendierent rapidement non-seulement notre 
malheureuse patrie , mais encore toutes les cpn- 
trees voisines, ainsi que l’avoit annonce peu de- 
temps auparavant, dans ses demi-revelations , un 
depute macon de France a son retour du chapitre. 
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general maconnique de Wilhelmsbad (i4)- Tout 
cela prouve clairement que les guerres des ma- 
sons n’ont pas toujours ete bornees a celle qu’il 5 
font, tantot tenebreusement, tan tot ouvertement 
et avec audace, aux principes du christianisme 
et de la civilisation ; et a cequ’ils appellent l igno- 
rance et le fanatisme qui defigure celle sublime 
morale , sortie , selon le F.\ orateur , de la soured 
sacree d’on ne sait quels antres sauvages, (*5) 


(i4) Le comte de \^irieux , de retour k Paris de ce chapitre 
general , felicite sur les admirables secrets qu’il etoit cense 
apporter de sa deputation ; pousse par les saillies de M. le 
comte de Gilliers qui, dans les francs- masons, n’avoit encore 
vu que des homm^s dont l'esprit et le bon sens ont droit de se 
[oner ; « Je ne vous dirai pas les secrets que j’apporte , repon- 

> dit enfin le comte de Virieux: mais ce qde je crois pou- 

> voir vous dire, c’estque tout ceci est plus serieux que vous 
» ne pensez ; e’est qu’il se trame une conspiration si bien 
» ourdie et si prpfonde , qu’il sera bien difficile a la religion 
* et aux gouvernemens de ne pas succomber. » Groira-t-on 
a pres cela que le concile'oecumeniquede Wilhelmsbad n’avoit 
dV.utre objet que d’anathematiser les heresies qui s’etoient pu 
glisser dans la fraternile, la bienfaisance ou les rites macon- 
niques ; et enfin de ramener les freres aux principes pri-, 
mitifs de V association maconnique , ce germe de toute ci— 
vilisation ? 

(i5) Nous nous plaisons a reconnoitre qu’il y a ici beaucoup 
de macons pleins d’honneur ,et qui ne sonl qu’abuses. Mais % 
avec une dose ordinaire de gros bon sens , comment l’homelie 
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source sacree qui ne paroit pourtant pas trop 
sublime. 

Mats les macons ne se contentent pas d’atta- 
quer les fondemens de la religion et dela societe, 
cette pretendue ignorance , ce pretendu fanatismej 
leurs arriere-loges n’ont-elles pas leurs Seides, 
leurs Ankastroem, leurs Louvel ( 16)? Nesavent- 


du F.\ orateur n’a-t-elle pas suffi pour desiller les yeuxdes 
freres honnetes de sa loge auxquels elle a ete distribute apres 
son' impression T Les principes pernicieux qu*eHe renferme, 
qui,quoique plus a dtcouvert que ceux du V. # . , leur sont 
echappes a Paudition , ces principes qui leur ont ete glisses a 
la faveur seduisante dela philanthropic et de la fraternite, ne 
devoient-ils pas au moins les reconnoitre h la lecture ? Les 
rayons de cette lumitre que communique Pinitiatiori aux 
mysteres de Pordre n’ont-ils d’autre yertu que celle d’ayeugler 
les inities ? 

(16) Les rois de Suede et de Prosse alloient unir leurs 
efforts k ceux de Pempereur Leopold! pour arrtter les progres 
de la revolution. Au moment ou ils faisoient leurs preparatifs , 
je roi de Prusse avoit rappele de Vienne son ambassadeur , le 
baron de Jacobi-Kloest, que les freres tenoientpour propice a 
leur cause. Le,comte de Haugwist , alors plus decide pour le 
traite de Pilnitz , devoit prendre la place de Jacobi. Cette 
nouyelle fut annoncee par les adeptes nouvellistes de Strasbourg 
avec Papostille suivante : « Les politiques augurent de lk que 
»Punion etablie entreles deux cours sera consolidee. 11 est 
> certain du moins qu’il est bon de le faire croire aux Frau- 
* £ois : mais dans les pays despotiques , dans les pays ou le 
» sort de plusieurs millions d’hommes depend d'uN hoeceaxt 
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piles pas employer la redoutable Aqua Toffana 
ou di Tujjanial n’ont-ellfes pas fait empoisonner 
l’empereur Leopold etle general espagnol Ricar- 
dos? PFont-elJes pas dirige la balle qui devoit 
faire perir George HI au milieu . de son peuple , 
et celle dont fut legerement atteint nplre roi re- 
gnant alors fugitif a Uberlingen ? L’histoire re- 
tracera leurs tentatives affreuses contre tous les 
autres souverains de l’Europe et leurs gouverne- 
mens. Elle transmeltra a la poslerite ce manifeste 
parti , des les premiers temps de la revolu- 
tion , du grand Orient de Paris , et adresse 
a toutes les logesma^onniques ; mauifeste par 
lequel , et en vigueur de la fraternite , « toutes 
« les loges sont sommees de se confe^erer , 
« d’unir leurs efforts, pour le maintien de la 


> DF PATE , OU de LA RUPTURE d'vNE PETITE PEINE , On 

» ne peutplos compter sur rieri II ne'faudroit qu’ une 

» INDIGESTION UNE GOUTTE DE SANG EXTRAVAStB pour 
» roropre cetle brillante union. » Cette apostille du courrier 
de Strasbourg n° 54 , etoit datee , art. Vienne, 26 Fevrier 1792. 
Leopold mourut empoisonne le premier Mars suivant , et Gus- 
tave fut assassine dans la nuit du i 5 au 16 du meme mois. 
( Extr . des Mdrnoir.es pour servir a Vhistoire du jacobinisme). 

Les jacobins triompherent principalement de la fin tragique 
de Leopold : elle leur inspira un chant de cannibales , qui fut 
imprime , et que nous avons entendil executer au club de celte 
villesur la musique du Dies ira? o\i prose des morts. 

* ‘ ' . ( ' * . .V • 
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« revolution; de Iui faire par-tout des amis, des 
« protecteurs; d’en propager la flamme; d en 
» suSciter 1 ’esprit; d ? en exciter le zeleet rardenr 
» dans tous les pays, et par tous les moyens qui 
» sont en leur pouvoir. •>* Elle lui apprendra ce 
projet de formation d’une legion de 1200 regi- 
cides , proposee par le macon J. Debry sur le 
modele des assassins du Vieux de la Montagne. 
Elle prendra ses couleurs les plus rembrunies 
pour peindre l’horrible parricide commis sur la 
personne sacree de Louis XVI, et cet effroyable 
tunas de crimes et d’horreurs dont le jaeobinisme 
a epouvante le monde. Et -plut a Dieu qu’elle 
n’ ait pas a consigner dans ses fastes la realisation 
de cette prediction affreuse de la secte , que la 
revolution francaise n'est que V avant-courriere 
d une revolution bien plus grande et bien plus 
solennelle / Voila les guerres des -macons. 

Pour completer la demonstration des avan- 
tages immenses de la maconnerie, ce germe de 
toute civilisation , ( Quelle etrange petition de 
principe ; ou plutot quelle antiphrase ! } le F.\ 
Orateur invite les freres a jeter avec lui un coup 
d’oeil sur l’etat ou se trouvent maintenant les 
pays dont la '•maconnerie a ite bannie ; tels que 
I’Asie, l’Egyple, la Grece , devenus les esclaves 
de'mille tyrans , des musulmans , etc. Si la macon- ^ 
Uerie de Platon et des autres pbilosopbes ou so- 
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phistes deson siecle, qui avoidnt puis£ leur sa- 
gesse a la source saci'ee des antres sauvages , a ete 
bannie des regions precitees, c’a ete par les 
ap6tres qui y porterent l’Evangile ; et qu’il n’en 
deplaise au F.\ orateur, les peuples qui les ha- 
bitoient n’avoient rien perdu au change. Quand 
aux causes qui ont amene les conquetes Wifin' 
posterieures des musulmans, et a 1’intftfence de 
ces conquetes, elles allongeroientdjeaucoup trop 
ces remarques. II suffit de dire que le schisme 
de l’eglise grecque en est une des principales 
causes , et que la ma 9 onnerie n’y est pour rien. 
Les masons , qu’ils aient ou non donne signe de 
vie dans ces belles contrees, ne peuvent attri- 
buer. a leur bannissement le despotisme qui les 
regit sous differentes formes. Ils seroient fort 
embarrasses de produire le decret par lequel ils 
en auroient ete bannis. II est pourtant bien vrai 
qu’anterieurement a nos tempetes revolution- 
naires, les Turcs, qui n’eurent pas besoin de 
bannir les macon9 des regions precitees pour en 
faire la conquete, avoient deja pourtant pour 
l’ordre maconnique toute l’horreur que l’Orient 
eut, pendant tant de siecles, pour 1’ abominable 
doctrine de Manes. La Porte ottomane n’auroit 
pas sOuffert a Jerusalem un seul religieux fran- 
9 ois, si elle n’avoit su que leur regie constante 
•toit de n’admettre , a la visite des lieux saints 
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■ dont ils ayoient la garde, aucun homme reconmj 
pour franc-macon. II existoit memo , entre la oour 
de France et le grand seigneur, une convention, 
en vigueur de laquelle le superieur de ces reli- 
gieux pouvoit et devoit renvoyer des echelles du 
Levant tout consul francois qui aurpit erige une 
loge ma^onnique. On voit par la que la sublime 
Porte redoutoit plus la franc-maconnerie que la 
peste, et prenoit plus de precautions pour se garan- 
tir de l’une que de l’autre : en quoi elle a fait preuve 
de plusdesagesse que tousles cabinets europeens. 

Mais la revolution est venue aneantir ces 
precautions. Les propagandistes de la secte ont 
traverse la Mediterrranee avec leurs preten- 
dus droits de l’homme ; ils ont trouve pour 
freres des commer^ans francois qui, sous pre- 
texte de rencontrer par-tout des amis, s’etant 
fait initier aux mysteres , n’avoient pas besoin de 
Joge pour se reconnoitre. Le succes des freres 
egaux etlibres en France a enflamme le zele des 
freres egaux et libres en Greoe. ii ne faut pas 
douter que la ma^onnerie y soit tellement en- 
racinee , que vingt firmans du grand seigneur et 
autant de fetfas de son muphti ne viendroient 
pas a bout de l’en extirper. Elle y montre une 
tete altiere, et aspire a l’independance. Elle est 
comme le chiendent dans im cbamp dont on a 
neglige la culture : on ne peut plus y detruire. 
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par les labours ordmaires de la charrue et de Id 
berse , ce vegetal parasite qui en epuise les sues 
nourriciers au detriment de la recolte ; il faut en 
core le bruler sur le terrein jet pour tant il n’ est pas 
entierement detruit, parce que ses racines les phis 
enfonceesn’ontpas eteramenees alasUperficie. 

Ainsi done , quoiqu’en ait dit le F. ; . orateur, la 
maconherie non-seulemerit existe dans la Grece , 
mais encore elle y exerce unfe influence treS-evi- 
dente. Les cris de liberte ont retenti dans la pa- 
trie desMiltiade , des Leonidas , des Epaminondas'. 
Ce beau pays reussira-t-il a secouer le joug. otto- 
man.; et sur-touten sera-t-il plus fortune? Plut 
a Dieu que tons les peuples pussent jouir paisi. 
blement d’une sage liberte sous des gouverne- 
mens sages! Mais peut-on douter que les jacobins 
ne soientinstigateurs de cette insurrection? Que 
gagnent les peuples qui s’engagent dans la carriere 
des revolutions? La ou l’on seme des'tempetes 
on ne recueille que des riaufrages. Les Grecs, 
pour venir a bout de leur entreprise, ne se jete- 
ront-ils point dans les bras de quelque grande 
puissance? ne rompront-ils point par la cet equi- 
libre si diffilice a etablir, a cohserver , et cause 
de tant de guerres ? et n’en pourra-t-il pas enfin 
resulter une guerre generale qui mettra en feu 
les. deux hemispheres? Lb ! e’est ce que demande 
rborrible secte la guerre"" e5t son" Element; elle • 
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sert a ses projets ; elle fait fermenter son prindipe 
desorganisateur et funeste de lasouverainete des 
peoples pris dans le sens le : plnsabsoln :ainsi; 
eUe einploiera tons ses efforts pour la susciter. (17) 


(17) Pourroit-on croirequeles peuples chez lesquels se mani- v 
festent depuis peu de temps des agitations intestines soupirerit 
apres un changement de gouvemement ? He] as ! on sail tflop 
comment les insurrections se faisoienl chez nous en ces temps 
d’affreuse memoire. Des agitateurs secrets et quelques tribuns 
it ceryeaux br&les soudoyoient, egaroient la populace; et com* 
primoient par la terreur ia parlie saine de la nation.; Dira-t-on 
que ce sont les Parisians qui tenterent le massacre de Louis XVI 
et de sa lamille dans son chlteau de Versailles \ qui, dans leur 
rage de n’a voir pu y reussiriesarrachereul du chateau pour 
les trainer en triomphe k Paris precedes des teles sanglantes 
de leurs plus fideles serviteurs qu’ils feisoient porter, sous leurs 
yeux , au bout de leurs horribles piques .? Rejetera-t-on les 
temoignages recueillis sur ces scenes affreuseS pour s’en rappor-r 
ler auxappor t mensonger et perfide du blanchisseur Chabreud t 
•Dira-t-on encore que ce sont les Parisiens qui sont alle atta— 
quer ce roi prisonnierauxTuileries, pour le faire perir sur un 
echafaud apres Pa voir abreuve detant d’out rages ? Fut-il 
complice de tan t d’atrociies ce peuple que la horde parricide 
de ses tyrans, par la plus cruelle des ironies, qualifioit de 
-peuple souverain , et auquel en appela vainement la royate 
victirtie ? Enfin , tous les autres peuples doivept-iis, a lame 
detant de ravages et de rubies , eire passionnes pour la cause 
qui les a produits au point de Pappeler de tous leurs voeux ? 
Won/Tfon. Mille fois non, Ge sont les jacobins qui sont les 
instigateura, les moteurs secrets de foutes ces agitations ; en 
presenlanl les app&ts de Pambition , de la fortune , de la licence 
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$*our rerenir an torrent des invasions mustd- 
manes clans ces belles contrees , comment la 
maconnerie n’y a-t-elle pas oppose une digue? 
comment n’a-t-clLe pas prevenu son pretendu 
bannissement ? Des temps malheureux Toni forcie 
a devenir guerriere : fut-il jamais pour elle des 
temps plus malheui'eux que ceux dont il est 
ici question? pt les macons nont pas pris les 


et da pillage. Le Dial quails ne font pas eax-m6mes ils le font 
faire : pt tel sou vent croit agir d’aprks sa pure determination, 
qui n’est qu’un pantin de l’astucieux jacebinisme. 

Avec ces deux mots magiques , Egalitef, Libertd , PhorriWe 
secte aspire k sdulever tous les peupksdu globe. Elle a deja dis- 
tribue jusqu’aux grandes Indes ses droits de Vkomme UraduilS 
dans tous les dialectes des peuples qui les habitent. Si elle vient k 
bout de ses projers , ce sera alors qu’elle expliquera le sens de 
ces m£mes mots dans toute Petendue qae leur don noil Grac- 
chus Babeuf. La propriete tombera avec les trines et les autels 5 
Hr serre ne sera pins cultiv^e ; elle n ’aura plus de clotures poor 
garantir ses fruits du degat des qukdrupedes ; tous les hommes 
de venus parfaits masons egaux el libres habiteront les an tret 
tanvages qui servirent d’asile et d’academie aux professeurs de 
maconnerie ;ils vivront de chasse , de gland et d’autrcs fruits 
sauvages; eniin ils seront ranien^s a cet etat de nature taut 
regrette par le philosophe de Geneve. Cependant, comme les 
masons seront loujours de constitutions physiques iulgales t la 
parfaite Jgalite n’aura point encore lieu. Quand a la Ubertd % 
il sera encore dange^eux que le ma^on geant n’attente k celk 
du macou pygmee : mais leurs professeurs seront lk pour refe* 
ver l’&lifice des bis. 
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armes pro aris et focis ! Ils ont laisse bruler 
cette superbe bibliotbeque d’Alexandrie, ce depot 
precieux de toutes les connoissanceshumaimes j 
dans lequelse.trouvoit necessairement le compen- 
dium de toutes ces connoissdnces acquises qui fed - 
soieht alors la gloire de Fhomme ; compendium 
eerit toiit entier, en caractkres hieroglyphiques t 
de la main du premier magon , du premier homme 
de bien; avec l’histoire de son origine , de sa 
naissance , de sa glorieuse decouverte de FEtre 
superieur , directeur de ce superbe univers; suivis 
de son calhechisme de philanthropic mutuelle , 
des principesprimitifs de F association magonnique 
et-de ses constitutions ; le livre enfin par excel* 
lence , le livre dont la perte est irreparable ! et 
non-seulement ils sont restes dans l’inertie et se 
sont laisse honteusement bannir, mais encore ils 
se sont epanches en declamations contre les croi- 
sades entreprises pour lesvenger de leurs tyrans 
et en arreter les ravages ! Quelles inconsequences ! 

Au reste , on a encore lieu de s’etonner que 
le F.‘. orateur s‘exprimed’une maniere injurieuse 
sur les musulmans ou yrais croyans. En effet, les 
musulmans reconnoissent le Grand Architecte de 
l’vmivers : Allah ijtlah Allah , jl n’y a de Dieu 
que Dieu , est la premiere partie de leur profes- 
sion de foi symbolique. Le dogme consolateur de 
F immortality de Fame est la base de leur creyaoqe 
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comme de belle da macon. Le V/. ne s’est pas' 
explique sur la sanction de la morale ma9on- 
nique ; mais la morale des musulmans est sane- 
tionnee par les recompenses et les peines de 
1 ’ autre vie. Pour arriver a leur paradis, il faut 
passer un pont, le Poul-Sherro qui est place sur 
le gouffre de l’enfer, et duquel sont precipites 
torn les hommes injustes. Le Koran leur fait un 
precepte de la misericorde, de la bienfaisance , 
voire mem? de l’aumone , que sa cause produc- 
tive soit accidentelle ou permanente. Ilssont meme 
devenus tolerans, et ils n’inquietent point pour 
leur culteles chretiens habitans des pays qui sont 
sous leur domination. Ils ont enfin tous les litres 
requis par le V.\ pdur etre admis dans l’ordre 
ma9onnique. Les pla^sirs sensuels dii paradis de 
Mahomet sont d’ailleurs au gout de quantite de 
ma9ons. Ces points dp conformite devroient re- 
concilier le F orateur avec les musulmans qui 
n’ont pas tous ete bruleurs de'livres. Les macons 
se sont bien recOncdies avec les chevaliers de 
Malte. Le tout est de s’entendre. II n’est pas im- 
possible que lama9onnerie et l’islamisme fassent 
ensemble un traite de paix et d’ alliance ; nonobs- 
tantque le Koran aif interdit Je vin a ses secta- 
teurs. Il n’est pas impossible que le musulriian 
admette, dans son symbole , que la connoissahce 
du Grand Architecte est une des inestimables 
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deeouvertes du proto-magon , du premier homme 
de bien. 

Cependant, le F/. orateur veut non-seulement 
que hors la maconnerie il n’y ait point de salut; 
mais il se bnte a lui attribuer tout le bon et le 
beau qu’il y a parmi les homraes ; comme il at- 
tribue tout le mal qui s’y trouve aux persecu- 
tions qu’elle a essuyee selon lui. MM. de G re sol 
musicien, et de la Cabriole danseur, dont laville 
d’Arlequinople avoit refuse les services, preten- 
doient, le premier, que Ton ne seroit jamais 
d accbrd en cette nowelle ville ; le second, que 
les affaires n'y seroient jamais sur un bon pied , 
et que ton dy feroit que des faux pas : et leurs 
pretentions etoient encore mieux fondees que 
celles du F.‘. orateur qui se montre ici aussi bon 
critique qu’il s’ est deja montre bon historien( i 8). 

' (18) Les deeouvertes faites dans le nouvel hemisphere depuis 
Christophe Colomb , ont offert de nombreuses peuplades de 
sauvages cannibales , ou pour mieux dire de brules a figures 
humaines. Comment le F.\ orateur expliqueroit-il pourquoi 
tous ces malheurux , loin devoir profite des inestimables 
deeouvertes dii premier macon et de se s successeurs n y en on t pas 
seulement enlendu parler Y Pretendroit-il que le deplor ablfe 
etat de ces peuplades provient de ce que la maconnerie auroit 
ete bannie des vastes regions qu*elles parcourent Y Les profanes 
chretiens sont dans la persuasion que Pabrutissemcnt de j ces 
sauyages a eu pour tause la coupable negligence de leurs peres 
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U n’est pas difficile de prouver que la ma^on-* 
nerie fat plus persecutante que persecuteej et 
que l’autorite souveraine. fat dans la necessite 
d’ employer de grands moyens pour arreter.le 
debordement des impietes, des abominations et 
des cruautes du manicheisme. Auoc grands maux 
les grands remkdes. 

11 oppose au sombre tableau qn’il vient de 
'faire de l’Orient., « cette belle France, a peine 
sortie des mains des druides, (ces confreres du 
reverend pere carme de Beziers) donnant au 


a les inslruire de la revelation ante-diluvieone. Mais pourquoi 
encore les masons ne se sont-ils pas empresses de suivre les 
decouvertes des Europeens dons ce nouvel hemisphere , pour 
porter ou reporter ches ces peuplades errantes et dispersees 
danfr les bois leur salutaire doctrine , ce germe de toute civili- 
sation ? Ou bien , les intrepides missionnaires , ces Orphee qui 
atti rerent aux accents de la religion des hommes semblables k 
des betes feroces etoient-ils masons ? Geux en particulier qui , 
plus grands que tous les antiques legislateurs tant celebres par 
, les chants poetiques , eleverent a un T si haut degre de civili- 
sation les anthropophjages du Paraguay , y furent-ils envoyes 
par les R.\ loges ? Jamais un ma$on eut-il dans ces heroiques 
. entreprises quelque alliance avec les jesuites ? ou bien l’illus— 
tration que cette societe s’y est acquise, comme dans ses autre* 
missions, a- t elle eleterniepar le souffle impur du trop celebre 
ma^on auteur de Candide , de ce coryphee du philosophisme 
qui , dans son anthropophagie morale , trouvoit tant de delices 
h manger du jcsuite f r 
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Blonde F exempt* datbonheur depuis que la ma- 
connerie est venu $e fixer parmi nous. » Mala 
encore une fois, an nom du Grand Architecte , 
sous quel officier de 1 ’universite le F.\ orateur 
a-t-il done etudie Thistoire? Ne sauroit-il nous 
faire nn seul petit narrA fidHet S’il n’etott cou* 
tumier du fait des anachronismes , on pourroit 
le soupconner d’avoir voulu faire, avec ses druides, 
une plaisanterie qui vaudroit encore moms. Com- 
ment cette belle France seroit-elle sortie des 
mains des druides , quand elle n’y a jamais ete? 
Ledruidisme fut aboli sous Temper eur Claude, 
et par consequent long-temps avant T entree des 
Francs dans les Gaules , auxquels ils donnerent 
leur nom. Les druides doivent bien de la recon- 
noissance au F.’. orateur qui les fait vivre si 
obligeamment treize a quatorze siecles. apres 
leur abolition. Quant au bonheur dont cette belle 
France donhe V exemple aumondedepuis, etc!, (19) 


( 19 ) Selon le F.\ orateur, la ma^onnerie n’est venue se 
fixer parmi nous , et n’est devenue le patritnoine de la' 
France qu’apr&s la conqu4te.de Rhodes , par Soliman II, 
contemporain de Charles— Quintet de Francois I° r , & une 
epoque tres-posterieure aux druides. Ensorte que le ton— 
heur dont la France auroit donne l’exemple depuis .cette 
avantageuse introduction de la ma^onnerie, dateroit preci— 
sement de cette 4poque memorable par les malheurs dont 
elle donna V exemple , depuis la iuneste bataille de Parie, 
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il -y aureit bifen quelque chose a dire ; dais nous 
avons l’haieind trop courte pour faire l’enume-. 
rationdes calamites dont notre pa trie a donni 
fexemple pendant la periode circonscrite par le 
F.v orateur. Nous nelui rappellerons en gros 
que les plus recentes , savoir : Les atrocites revo- 
lutionnaires dont nous avons- ete les tristes te- 
jpoins; qui ont devore tant de victimes, et aux- 
queUes tant .de nos compatnotes n’ont echappe 
que comme par miracle , pour nous servir avec 
plus de justesse que ltti de ses propres expres- 
sions. Dans le fait, ceux-'ci 5 a peine sortis des 
griffesdes jacobins, ne doivent pasetre difficiles 
sur le bonheur, apres avoir navigue si long- 
temps et si peniblement , au milieu des tour- 
mentes, surune mer si parsemee d’ecueils et de 
debris. 

1 Dans sa peroraison, le F.\ orateur exhorte 
les freres a continuer de frequenter les atteliers 
maconniques, « pour y apprendre a aimer chaque 
» jour davantage leurs semblables, a cherir la 
» patrie et son sowerain, 

- « On ne s’attendoit guere , 

» A voir le roi daus cette affaire. » 


dans laquelle , selon l’expression sublime de son roi cheva- 
lier, de ce roi si grand dans les fers, tout Jut perdu, for? 
Vhonneur. 

' His urn- leneatis ! 
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Nous admettons comme article de foi, que Ua- 
mour du souverain est dans le coeur des R.\ 
freres, ainsi que dans ceux de tous les masons. 
Ils ont le coeur si airnant : ils ont tant aime le 
roi martyr ! Gependant, Jean qui s'en alia comme 
il etoit venu., ne paroit pas ajouter grande foi a 
cette 'profession de royalisme; car le bon homme, 
en souriant d’un air bonasse et fin en meme temps, 
nous montre du bout du doigt cette morality 
d une de ses fables : 

» Le sage die , selon le temps , 
s> Yive le roi, vive la ligue. > 

Or, nous avons vu, par l’homelie du F.*. orateur, 
que les masons se pretendent sages par excel- 
lence , et outre plus les gardens d’ office de, la 
source sacree de la sagesse. 

Enfin le F.\ orateur termine son bomelie par 
trois vivant : expression de ses voeux ardens pour 
la prosperite des freres : conjment .ceux-ci ne 
lui ont-ils pas repondu ? 

Vi vat, vivat , cent fois vivat 
Bonus frater qui tarn bene parlat F 

Mais le proces-verbal contient quelque chose 
d’equivalent. , 

On croit communement que dans la celebra- 
tion d.’une fete patronale, le panegyrique du 
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patron est un morceau oblige, dans lequel l’o- 
rateur expose la dootrine ,. les vertus qui ont 
distingue , illustre , sanctjfie ce patron; pour 
engager les auditeurs a les pratiquer a son 
exetnple. Dans celle-ci, le V.*. n’a fait que citer 
en passant I evangeliste philanthrope . L'eloge est 
asset, mince ; et le F.\ orateur n’en a pas dit un. 
mot. Est-ce que les vertus du patron doivent etre 
un myskere pour lea masons; ou bien les freres 
n’ont-ils de l’encens a bruler que pour eux-i 
memes? Les profanes auroient vu avec plus d’in- 
teret un panegyrique del’evangeliste philanthrope 
de fa9on maconnique que le compte rendu des 
finances de la R.\ loge. Ils eussent ete curieux 
d’apprendre comment le disciple hien aime a 
fait seete, et comment il a fait une classe de 
profanes des liommes qu’il avoit convertis au 
christianisme; comment -l’intolerance religieuse 
de cet apotre qui s’eloigna precipitamment des 
bains ou il venoit^Tetre informe que se trouvoit 
l’heresiarque Cerinthe, se concilie avec la tole- 
rance maconnique qui admet a ses mysteres et 
a ses travaux toutep les croyances, toutes les com- 
munions ; comment un des premiers mi- 
nistre du Dieu revele, a merite d’etre choisi pour 
, patron d’une loge qui attribue au premier ma- 
fon la decouverte glorieuse du Grand Arcbitecte 
de l’univers? etc., etc. . . v . : ... 


Digitized by 


Google 



( *°7 ) 

Qu‘il nous soit permis de revenir sur un cha- 
pitre dont nous avons deja eu l’occasion de par- 
ler par anticipation sur l’ordre des matieres. 
Apres les travaux du banquet , dans lesquels il 
n’a ete fait ni heresies, ni omissions, ni bevues 
bistoriques , et qui tous ont ete executes d’ apres 
les vrais principes primitifs et successifs des 
sciences culinaire et gastronomique, il y a eu, 
comme nous 1‘ avons dit, une collecte qui a pro- 
duit, dans cette nombreuse reunion semestrielle 
convoquee pour la soleftnite de la f§te patroiiale 
evangelico-philanthropo-maconnique , la somnie 
de io fr. 35 cent, qui ont ete verses dans la caisse 
du F.\ hospitalier. D’une autre part, le F.\ ora- 
teur nous assure que le malheureux. rCa jamais 
en vain riclami le secours des frhres de la R.\ 
loge : on en-doit conclure, avec satisfaction, qne 
la ma90imerie a eonsiderablement reduit le 
nombre des malheureux ; que bient6t, graces a 
cette heureuse institution , le spectacle de la 
mendicite et de la misere n’affligera^plus les 
coeurs compatissans, et nous n’aurons meme plus 
besoin d’hopitaux. 

La Confrerie de la Croix qui existoit en cette 
ville avant 1*789 , distribuoit annuellement plus 
de a 5 ,ooo fr. en secours a domicile. Les con- 
freres penetroient, apres le coucher du soleil , 
dans les plus obscurs galetas , pour chercher les 
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membres souffrans de FHomme-Dieu, et les / 
soulager : jamais pourtant il ne leur est venu a 
la pensee de proclamer fastueusement leurs bonnes 
oeuvres par la voie de la presse. Chez ces homines 
evangeliques, dont nos pauvres depuis trop long- 
temps orphelins, la main gauche ignoroit ce que 
donnoit la droite. Eh! que notie foible voix ne 
peut-elle prendre assez d’ elevation pour rappe— 
ler ici dignement ces heros chretiens qui consa- 
crerent leur vie au soulagement de rhumanite 
souffrante ; ce Jean TAumonier qui nommoit les 
pauvres de son diocese ses seigneurs et maitres , 
et pourvoyoit a leurs besoins avec la munificence 
d’un grand prince ; ce Vincent de Paul, simple 
pretre, respecte des souverains, dont l’indus- 
trieuse et feconde charite fonda tant d’etablisse- 
mens admirables, sauva des provinces entieres 
des horreurs de la famine, repara les ravages de 
la guerrq ; ce Charles Borromee, 1’ amour des 
Milanois , dont la memoire passera jusqu'a leurs 
derniers neveux, qui exposa mille fois sa vie pour 
porter aux pestiferes les secours de sa bourse et 
les consolations spirituelles; donnant a son clerge 
tremblant, epouvante,', l’exemjde d’un courage 
surnaturel comme la cause qui le produisoit , 
dont les traits venerables multiplies comme a 
l’envi par le pinceau, le ciseau et le burin sem- 
blent entretenir chez un bon peuple le/eu sacre 
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qui embrasa le eoetir de ce grand saint ;ce'pas- 
teur venere, dont la statue colossale dominant • 
Arona sa patrie , et les eaux du lac Majeur, semble 
vouloir porter jusqiiau del le magnifique temoi- 
gnage de l’impuissarice de ses ouailles dans l’ex- 
pression de leur gratitude ; expression qui, quoi- 
qu’aussi inferieure a leurS sentimens qu’a tant 
de merites , fait couler les larmes du voyageur 
sensible et attendri? Que ne pouvons-nous au 
moins signaler 4 la reconnoissance publique 
quelques membres de cette legion de heros et 
de heroines de la religion, qui \ont suivi les 
bommes immortels precites, notamment cerux 
qui s’efforcent aujourd’hui de reparer les pertes 
causees a nos etaMissemens religieux par le 
vandalisme et l’impiete? Mais quoique toutes 
ces Ames sublimes cherchent l’obscurite ; comme 
l’humble violette, ensevelie dans l’herbe, est>de» 
couverte par le parfum qu’elle exhale ,' ainsi on 
les decouvre a l’odeur de leurs vertus et de Ieur9 
bonnes oeuvres qui font leur plus bel ieloge.Yoila 
les macons dont la religion s’honore, et qu’elle 
peut montrer egalement a ses amis et a ses en- 
nemislLes voila ces macons qui se trouvent dans 
toutes les occasions oic il y a des infortunes it 
secoiirirl Encore une fois, chiche, froide et or- 
gueilleuse bienfaisance , combien n’est-tu pas 
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ati-dessonsde 1’humble, de l’ardente et de la 
prodigue oharite! 

Grices au Grand Architecte de l’univers, le 
profane vient d’achever la tache qu’il ayoit en- 
treprise. Mais achever n’est pas le mot : qu’il 
dise plutot qu’il n’afait que l’ebaucher. En ef- 
.fet, comment epuiser une matiere aussi substan- 
tielle que ces homelies, et sur-tout celle duF/. 
orateur dans laquelle il n’y apas une seule phrase, 
une seule periode, im seul mot peut-etre qui ne 
soit digne de remarque. Le profane qui est rest*? 
bien au-dessous de son sujet, sous les rapports 
des principes et des faits auxquels iladft se bor- 
ner, aura du moins Favoir signale a 

de futurs commentateurs dont les talens sup- 
pleeront a l’enri a son insuffisance. Il ne lui reste 
que quelques reflexions a coudre a son cannevas. 

- A quoi bon pourra-t-on dire exhumer ainsi le 
triste enfant mort-ne d’un cerveau malade e t 
. delirant ? Pourquoi attacher tant d’importance a 
des ecrits qui ne sopt sortis de la presse que 
pour envelopper le poivre et la moutarde? Yoici 
notre reponse : 

Les ecrits qui font la matiere de ces remar- 
ques ne sont pas seulement ridicules , ils sont 
encore dangereux par les mauvais principes 
qu’ils renferment, principes qui se propagent 
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' par Feflet de Fignorance'et encore plus par l’ef- 
fet de la depravation du gout, fille de F ignorance. 
jCette depravation du gout, jusque dans les arts 
d’agrement, a dit un ecrivain qui, des-lors, de- 
serteur des bonnes doctrines , n’ei» a pas moins 
ete devore par Fhydre revolutionnaire; cette de- 
pravation du goutest la source empoisbnnee des 
mauvaises. moeurs , de l’irreligion et de la deca- 
dence des etats. Peu. d’annees avant cette ter- 
rible revolution, il s’indignoitque les Horace , 
les Cinna, les AtbaHe et autres cbefs-d’oeuvre 
de la scene fran^aise fussent negliges pour les 
parades orduriere de la foirej que la meme af- 
ficbe annoncat Britannicus et la Folle Joumee; 
qu’un parterre degenere, apres avoir oui, sans 
pouvoir encore se defendre d’une religieuse ad- 
miration, les sentitnens sublimes exprimes par le 
grand-pretre Joad , et la morale pure que la sa- 
gesse etemelle met dans la bouche du jeune 
Eliacin ; allat prostituer ses applaudissemens aux 
proverbes retournes d’un impudent Basile, et 
qu’il se degradat jusqu’au point d’aller. recevoir 
les eclaboussures fe tides du pot de chambre de 
Suzon. Or, on sait quels myriades de Solon, de 
Lycurgue , de Demosthene , de Ciceron de 
clubs, a fait eclore ce gout deprave. Ea gene- 
ration acluelle, presque generalement tournee 
vers F ambition et la fortune, par des gouverne- 
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mens exageresqui avoient moins en vtie la’ de- 
fense de l’etat que la fureur des conquetes, nous 
montre un grand nombre de braves militaires , 
dont plusieurs ont cultive avec succes les 
sciences physiques qui ont le plus d’ influence 
daus les chances de la guerre. Mais belas! d’un 
autre cote il ne nous reste a peu pres que des 
souvenirs de cette gloire litteraire, de cette 
gloire pure qui ne coute point de larmes a l’hu*- 
manite, dont la France fut illiistree sous Ie regne 
de Louis-le-Grand; de cette gloire qui, sans ef- 
forts, avoit rendu f Europe pour ainsi dire pres- 
que toute francaise. Les plus beaux genies, les 
ecrivains les plus sublimes , les plus solides et 
les plus elegans de ce siecle , etoient en meme 
temps les plus religieux. De nos jours, les hommes 
formes sous 1’ influence du pbilosophisme ; qni 
corinoissent a peine les premiers elemens de la 
religion ; (ao) qui la meprisent ou lui insultent 

(2°) II n ?y a qu T une education fortement liee k Pins traction 
religieuse qui puisse mettre nos enfans k Pabri des temp£te& 
revolutionnaires dans lesqucffles nous a vans fait naufrage $peut- 
41 leur vehir, ce bienfait d’urie telle instruction, de Puniversite 
de France dans sa composition actuellc, quelque soitd’ailleurs 
le nombre des hommes ^eljgicuxecclesiastiques et seculiers qui 
en fout partied L’espritqui a preside a son institution paroit y 
dominer encore, et se fait retnarquer dstns les promotions. 

dans 
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dans leur brutale ignorance, achevent de sfe cdr^ 


Le grade de recteur d’academie n’est que trop expose a deve- 
nir la proie de Pintrigne. II paroit que ce colosse , qu’on a deja 
ete con train t delayer k di verses reprises a e(6 un resuftat des 
combinaisons philosophiques des ecohomistes auxquels resista 
£ouisXV pendant plusleurs anndes de son regne. On connoit 
trop bicn aujourd’hui quelles eloient les vues de ces forge.urs* 
de systemes. L’universite montra d’abord de grands vices dans 
sbn institution. L’enseigneinent religieux , qui appartient de 
droit divirt aux premiers pasteUrsfut enleve presque entire-- 
rement a leur inspection. La composition de ce corps- presen ta 
itn monstraedx amalgame d y eletnens opposes. A. cole d 1 homines 
religieux el edifians, dontsans doutcon avoit juge ne pouvoir 
se passer , on en vit qui affidioient toute Pimpiete du philo-^ 
sophisme et donnoient a leurs eteves des exemples aussi-bien 
qtie des legons de perversity. Aussi vit-on bient6t sorlir des 
lycees une foule de jcunes gens generalement plus propres a> 
recruter la nrfagonnerie que les corps m ill ta ires. Nous n'erttre— 
rfcms point id dans un detail etrgnger a noire qhjet^ cette tiche 
importante a ete remplie par des personnes qui en avoient fait* 
unc etude particulidre. 

Nous convenors que des r£formes ont etc failes, depuis 
quelque temps , dans la composition de ce corps immense au— 
quel est confiee 1 Fesperance de la religion et de la patrie. Mais 
$Ont-elles sufiisamtes Y On sou s trait - encore les jeunes cleves 
qui fr&juerrtent les colleges a la surveillance de leurs pasleurs { 
pour les contrain&re y sops peine d’exclusion , a frequenter 
les exeFciees retigieuk faits aux penstonnaires dans Pinterieur 
des etablissemensJ Celle mesureY a excite les reclamations 
de MM. les cures jcommecontraire a la- discipline cons- 
ume de PegHsade* Fiance. !As$ek v^iaQtuent otyecterai^ot* 

H 
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rompre dans les socieies secrete^, boutiques 4 $> 
paradoxes , de sophismes d’ignorance, de fana- 
tfeme et de poisons mortels’ (21) Est-ce done sr 


qu’un arrete du gouvemement a reconxm ces droits sacres z 
un des grands faiseurs a repondu a cela depuis peu , en don- 
nant a penser que cette mesure ne seroit qu’une concession 
apparente et sans eiFet. 

. « (21) Combien ils sont profondement combines ces mys-^ 

> teres maconniques ! die M. Fabbe de Barruel. La marche, 
2 en est lente et compliquee ; mais comma chaque grade* 

> lend directement au but ! 

» Dans les deux premiers , c’est-A-dire dans ceux (Papprenti 

> et de compagnon ; la secle commence par Jeter en avant ses 
y mots ftegaiite , de liberty. Elle n’occupe ensuite ses novices 

> que de jeux puerils , dc fraternite , de repas maconniques 5 

> mais deja elle les accoutume au plus profond secret par un 
». affreux serment. 

* » Dans celui de maitre , eBe raconte son histojre allegorique 

> d’Adonhiiam qu’il faut venger , et de la parole qu’il faut 

> retrouver. 

y Dans le grade dV/u, elle accoutume ses adeptes a la yen- 

> geance, sans leur dire celui sur qui elle doit tomber, Elle 

> let rappelle aux patriarches , au temps ou tous les hopunes 
^ n’avoient , suivant ses pretentions ? cPautre culte que celui 

> de la religion naturelle , nu tous etoient egalement prStres 
* et pontiles : mais elle ne dit pas encore qu?il faille renoncer 

> k toipe religion revelee depuis les patriarcbes. 

» Ce dernier mystere se devoile dans les grades 4 co$soisi 
y les tnacons y sont enfin declares libresy la parole si long-, 

> temps chepckde est call© du deiste ^ e’esi le culte de J ehpvah r , 

fUi rtoojttut par -bs philosophes de la nature*. Ln 
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MSf inontrer oa «stl^ Sieg« dtiyifa* 

tjiii rouge encrore te carps social? 



p vrai ra&$on deviqjU Ic potrtife de Jehovah : tfestlk le grand 
p mystoere * qui lui est presente comine laissant dans les tenebres 
*. toils ceux qui n’y sont pas inities. 

* » Dans le gradte; des chevaliers Rosfr-croix’ , cOtui quia ravi 

* la parole, qtii a d&ruitie vrfe culte fa Jehovah ^ cVtP.aik 

* tear tto&me dela religiOn chretierule. Cest de Xcsus-Chri$t 

* «t de .-&* evangife qp?il faut vengcr ks.fr eras, les pontifes 
p fa,Jehoyah r 

3> . Enfia , daps le grade de Kaddsch , Passassih d^Adbrihiritm 
» devient Ie roi qull faut tuer , pour Wenger fe grand' iftaltre 
V Molay etPordredes ternpliers \ la religion qu’il faut de- 
p truire j pour retrouver la, parole ou la doctrine de la veritc , 
» tfest fet religion' de Jesus-Christ ; c’est tout culte fbnde sur la 
p revelation % Cette parole , dans toute sou etendue , c*e$t 
> la liber td.eX Vegalite k retablir par Pexcinction de tout roi f 
i et par PabolitiOn de tout culte. v ' 

» II est bien d’a litres grades dans Parritoe magopnerky tds 

* qo*. ceiui de Vetoile et cehri fasdruides . Les Prussiepsy 
£ aj°uk les leurs 5 les Francois en ont fait autant. Le$ 

* x plus commons suihsent pour faire voir la marche et Pesprlt 
* la sector » 

M. Pabbe de Barruel a consacre ses travaux a la defense 
des prmcipes foodameotaui de la soci&t?. Dans sea Helvienues t 
41 a ipontre unites Jes consequences funestes des doctrines dp 
philosophisme , en ridicuiisant ces doctrjnes qu^il oppose eq 
tout a e)fcs-m£«nes. Dans sesM&noires pourservir aPhistoirc 
du jacobinisme^il a de voile txmte les trances de la. plus pro-: 
fonde co maie de la plus horrible conspiration qui ait jamais 
etc formee contre c« qoe les hoaunes oak fa plus gher. II a 
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*■ Les hojnelies ’ que nous venons d’examhtay 
sortent du meme moule que toutes eellps qui ont 
ete prononcees dans nos temps revolutionnaires, 
aux fetes de l’Etre supreme et de la Raison ; aux 
fetes theophilanthropiques et de Decades; aux 
Sans-Culottides et autres fetes cR6mees du ca- 
iendrier repuRlicain ; au Grand jour dudix/iodt, 
-it la f£te de Fanniversaire de. la, mart du tyilm ; 
en ce qu’elles expriment toutes, plus oumoins, 
avec le systeme du deisme , le mepris ou la haine 
,de la religion reyelee. Sous cet aspect, -qui en a 
en tend u une, les 9 toutes entendups. Theopbilan- 
thropie, pkiladelphie , philalethie , maconnerie , 
c’est tout un. Les arrieres-adeptes de toutes les 
loges macouniques professent unanimement cette 
doctrine du deisme, laquelle, par une pente ra- 
pide, conduit a l’atheisme que le V.\ assure 
pourtant etre en execration asonordre. 

Les academies proposent souvent pour sujets 
des prix qu’elles decement ,des questions d’un 


annonce que cette conspiration subsistoit toujoars malgre ses 
tehees ; et que , pour l’aneantir , il falloit lui faire une guerre 
constante de sagesse , de ve>ite , de lumiere , de. moeurs , d’hu- 
inanite, de vertus. Helas! aurions-nous uu jour le deplorable 
tujet de dire , en Pappliquant a M. de Barrueiet a notr* 
patrie : ' • 

' Castandn* qaia non ertditum x ruit Ilium * 
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mtz milled interet: 3 nous semble que les que£ 
tions suivantes , prises entre plusieurs autresque 
nous nous sonimeS faites sur la maconnerie , me* 
riteroient assez, par leur importance, de provo*, 
quer une discussion piiblique. 

Peut-il exister dans la doctrine mysterieus^? 
des societes secretes, des dogmes religieux et de» 
preceptes de vraie et saine morale qui ne soient 
pas renfermes dans 1‘Evangile et enseignes pure* 
ment par ses legitimes ministrCs ? 

Y a-t-il quelques vbrites occultes'de feature $ 
etre utiles aiuX homines , qui, etant le domaine 
exdusif des societes Secretes , ne ptiissent etre 
publiquement proclamees, dans l’etat actnel de 
civilisation, sans de graves inconveniens, nOnobs- 
tdnt qu’elles seroient communiquees , sous let 
sceau du secret, a des adeptes dont la plupart 
sont bien loin d’etre distingues du commun des 
bommes par leur intelligence et l’etendue de 
leurs lumieres ; et pom’ autoriser les societes 
secretes, peut-on supposer qu’il existe de telles> 
verites dont elles seroient gardiennes d’office ? 

• Quels progres la maconnerie a-t-elle fait faire 
a la morale et a la civilisation ? 

La ^ solution de ces questions qui interessent 
eminemmentTordre social, et qui doivent paroitre 
aux macons memes aussi moderees qu’impar- 
tiales, et posees dans leur interet autant quei 
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daaaceliii de laaocietie, spffiroit sans douleau^ 
♦sprits les plus homes poor asseoir leur jugemen^ 
auric merit* de ]» mystefieuse doctrine ma- 
eorrnique. ■ .1 .... 

Gependant, pour eclairer autant que possible 
' Ifes mactms qui ne sont qu’ abuses , nous em- 
ptoierons deux autres moyens tres-propres a fair*, 
ftupression sur tous eeux d’entr’6ux. qui n’ont pan 
abjure dans leur coeurla religion revelee et V au- 
torite de l’Eglise, Quant aux arriere macons qui 
Se sont fait lea lieutenans de Finfemal genie, il 
A’appartieni pas a toutes les faeultes bumaines 
de n’msstr a les. arracber du service d’un si bon, 
maitre. 

Premier mayen. Y a-fc*il d« bon sens a suppo-» 
#er qne la doctrine du deistne si evidente dans 
b seconde homebe, puisse sc concilier avecla re- 
hgion revelee, et que cette meme doctrine, upie 
a ceKe de la revolutionnaire souVerainete du 
penple, puisse etre aotorisee par le prince ?Eut- 
on jamais pense qu’ort se permettroit de precher 
on insinu-er publiquement ces doctrines subver- 
sives de la religion de 1’etat et des droits du 
trone ; subversives meme de la religion de toutes 
les autres communions cfaretieones fondees sur 
la revelation ? et tout macon honnete peut-il 
voir de sang froid qu on lui attribue de les par- 
tag er ? ( Vous saved- ntes fi'kres * a dit le F/ 


Digitized by Google' 



I 


( 1 *9) 

Crateur dans leur enonce, quels smiles princtpef 
que nous professons ) Enfin, ees considerations 
peuvent-elles echapper a tout homme qui n’a 
pasperdu 1’ usage de sa raison? 

■ 1 Second mojen. D une deliberation de six doc* 
tears de Sorbonne qui parut en avec le 

sceau de V autorite publique , il resnlte que lea 
sacremens doivent itre refuses aux francs macons. 
Voici an extrait de cette deliberation qui se 
trouve dans l’Abrege da dictionnaire des cas de 
Conscience de Pontgs par Collet* 

- « La sociese des francs-ma^ons est iUegitnne 
par plusieurs endroits. - 

L Un sujet toe pent pas , sanspichi, s’aggreger 
a une societe defendue par le prince. 

L’autorite ecclesiastique rient ici i l’appui de 
la puissance seculiere. Le S. Fere a defen da let 
assemblies de francs masons sous peine d?ex* 
communication. • ■ - 

II. Des chretiens ne peuvent pas s’ engager par 
serment, corame font les macons, a tenir secret 
ce qui se passe dansleurs assemblies.... le prince 
et les magistrats ont droit de connoatre todt ce 
qui se fait dans un royaume par plusieurs per-* 
sonnes riunies , et d’irtterroger les personne* 
assemblies sur ce qu’etles font. Reftiser de tear 
repondre , e’est desobeir aux puissances. G’est 
done encore un plus grand mal de s’ engager 
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parsermerit, a cette desobeissance' foitnelle qui 
ttaiferme un mepris de l’autoriteetablie de Dieu. 
' ; S’il se fait deinauvaises choses chez les macons, 
le serment qu’ils. font do ne rien reveler de ce 
•quise passe cbez eux est one profanation tres- 
criminejle du serment, qui est de sa nature jjnq 
.cEose saint©... qui dans l’hypothese est employee 
n couvrir des crimes. Si tout ce qui s’y fait est 
'innocent..,., un serment fait sans aucune neces* 
jsite ni aucune ntilite, est encore un peche griefs 
condamne par Je deuxieme commandement dq 
Decalogue : Tu ne pyendras pas le mm de Dieu 
en vain. . 

Ce serment est teme^aire par rapport a la per- 
sonne qui le fait..., La prudence chrdtienne ni 
«ne conscience timoree ne permettront jamais 
de se lier par serment a une' chose qui pourroit 
£tre, mauvaise et eriminelle par ? l’evenement ; 
comme de garder le secret sur des objets quj 
seroient contre le bien de la religion et de l’etat. 
Jamais un homme d’honnettr n’a fait un serment 
vague , sans savoir ce qu’on lui fait jurer. 

III. Suivant les bruits repandus, les assembles 
de francs macons ont des pratiques supersti- 
tieuses, scandalcuses meme par le melange du 
saere et du comique...Qu’est-ce que les colonnes 
mysterieuses du temple auguste et saere de l’an- 
eienne loi ont affaire ini, et encore plus le livre 
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adorable de l’Ev&ngile, au railieu dettoutce. ce- 
remonial comique et superstitieux , de ces chan- 
sons bacchiques, de cesrasades profanes ,de ces 
santes a double entente ? .... Comme la religion 
prononce maibeur Contre qniconque est cause de 
seandale ,,les francs ma 9 ons, s’ils n’ont pas en? 
; tierement depose le personnage de chretien , 
doivent sejustifier detoutesces cboses..* > 
~ Geci est encore bien plus vrai sur tut article 
ayoue pair: les francs macons, saYoirt quele ser- 
ment qui s’y fait edaporte la peine de mort, si 
on le viole^... Ici.l’iniquiten’est point equivoque; 
elle saute aux yeux. Car de qui cette seciete 
tiendroit-elle le droit de.punir de mort les in? 
fracteurs dn secret ? Est-ce de. Dieu ? If n’a point 
parle a ces messieurs et ne leur a point donne 
une mission extraordinaire. Est-ce du prince ? 
U a interdit lews associations. Seroit-ce du par T 
ticulier qui est re?u ? .... t mais qui ne sait que 
nul particvdier n’a dyoit sur sa propre ,vie, ni 
pour, &e 1’oter , , ni popr {tanner pouvoir a up 
autre de. la lui dter ? 

, Ce ne seroit pas une bonnedefensequede 
dire , que Vobjet.de- cette eonfraternite est louable; 
savoir , d’assister dans l’occasiou tous les .freres 
qui se font connoitre pour en elre par le mot dp 
guet et les signes convenus. , , . 

On leur repond que l’objet, qnelque bon qu’il 
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•bit en ItrUmeme, ne peut pas rendrebofifie vtaf 
societe d'aOleurs yicieuse et reprouvee par lev 
bonnes regies. Les societes dp Catilma et d# 
Cartouche comportoient un semblable engage- 
ment de services et d’assistance xeciproques : 
cependant dies ne. changeoient pas pour cela de 
nature.-. On cancoit Inen pourqnoi desmenxbres 
d’une soeiete particnlwre , teUe qu’un corps dp 
tnarchands , etc. s’erigageronfc a s’assjsterreci- 
proqnement dans leurs besoms. On doit davaitr 
tage a etettx avec qua on a des liens plus etroit* 
Mais qu’il se forme une association de gens in* 
eonims les uns aux autres , dost le but soil uni* 
qoement de se secou^ir , c’est ce qui nest pap 
fonde en raison. Voici pourquoi : la soeiete quo 
forment enu’eux tons les ehretien* snffit tout* 
seule pour remplir-eet objet de charite. ’Tout 
ehretien est oblige d’assister son semblable , toutes 
le& fois qu’il le peut et • que Foccaska* s’en pre- 
sente. Amsi , par rapport a cette vue specieuse 
qu’alleguent les francs maebnS, on pent dire qup 
leur societe est inutile : ejle -est de trOp. ° 

4 - Mais..... qui sait sa les defetes , les esprfts forts , 
les gens sans religion nVrat point quelque part 
a cet etablissement?... ils pourrGnt bien , dans la 
suite , iaire couler dans Fame des frereSle poison 
de leurs deiestables prineipes. (Ah ! nousy voila* 
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€t que n’auroient pas aajouter a’ujourd’hm MM, 
les doeteurs consultans. ) •< 

De toutes ce* reflexions il resulte qn-on-ne 
doit s’a^greger ni demeurer danscette societe. » 
- il existe deux Indies des papes Clement XH 
et Benoit XIV, contre les francs- ma§ons. M. D»- 
rand de Maillane qui rapporte la seconde en son 
dictionnaire de Droit Ganonique , y ojoute de 
preambule : j 

« Nous n’avonsrien dit dans nofcre- premiere 
a edition de ceux qti’on appelle dans le monde 
» francs macons, parse cpie le gouverneoaent 
» les ajuges plus dignes du mepris general que 
» de son attention particuliere; mais commel’Ef- 
» glise qui ne perd pas de rue le salut de ses 
*> enfans, arecounuqu’une pareille association ltd 
» etoit contraire , elle a fait des lots qui entrent 
» dans le plan et l’objet de cet ouvrage. 

• » -La premiere de ces constitutions prenonce 
» l’excommunication contre les francs masons 
» et leurs fauteurs, et en reserve 1’absolutiou att 
» pape, hors le eas de peril de mort. Benoit X3EY» 
» dont une vaste science eclairoit le zele, en 
»« conformant cette censure , exhorte pathetiquer 
» men t les rois et les princes d’y joindreles peines 
» temporelles. Nous rapporterons ici sa bulle, dont 
» les dispositions out de quoi faire impression 
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.» sur refcprit.dfe .c6ui qui Ont encorb . quelqiife 
» respect pour la puissance apostolique. » 

' Cette bolle de Benoit XIV confirme' fen . tout 
•son' contenu celle /de Clement XII , qui yest 
fappelee, et ellese fonde sur les six motifs sui * 
•Tans : . > 

- it* Sur la diversite des sectes et communions 
: dont se compose 1’ association maconnique , qui 
peiit causer les plus funestes alterations a la pu- 
‘irete de la religion catbolique ; 

'• a.° Sur le pacte secret et mysterieux qni en 
forme le lien , et qui enveloppe tout ce qui s’y 
•passe; pacte aiiquel on peut appliquer a juste 
titre celte sentence de Caecilius Natalis : honesta 
Semper publico ■ gaudeiit ; scelera secreta sunt. 
(Ces actions, bonne tes aiment la publicite. Les 
■crimes sont secrets); 

3/ Sur le serment, dont les consequences graves 
' sont expliquees de meme qn’en la deliberation 
des docteurs de Sorbonne sus relatee ; 

: 4-° Sur 1’ opposition de celte association aux 
Ibis civiles et canoniques qui probibent toute 
societe formee sans l’autorite publique; 

* 5.° Sur la suppression et la prohibition de 
cette association prononcee par les princes se-«- 
culiers en differens pays; 
i 6.° Eufin sur’ ce que les homines. probes el, 
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prudens avoient mauvaise opinion'de cette espe ce- 
de societe, et- consideroient comme pervers et . 
eorrompus .ceuxqui $’y aggregeoient. 

Independamment de l’ autorite du Saint. Siege „ 
1’opinion settle d u grand Lambertini ne seroit-v 
die pas suffisante poitr determiner tout bommej 
de bonne foi qui, cbercbant la verite , ne pour-* 
roit la reconnoitre par ses propres yeux? 

- Sur-tout ceby l’opiniou du profane est fixee 
depuis long-temps ; les bomelies qui lui ont, 
fbumi la> matiere’de ces remarqnes, n’ont pu, 
que l’y confirmer. On peut so. former une ; idee 
du corps do cette doctrine sur ces principes que 
les R.\ frerps n’ont- pas craint de me tire a la 
connoissance du monde profane* nonobstant. lq 
peril de les voir obscurcis par ses prejugqs.. On y 
roit non-seulement que l’existence de Pieu a 
«te devinee pan un homme , mais encore que la, 
morale , les rapports de F bomme avec Dieu , sont 
aussi des deoouverteS ou cfes institutions de la rai- 
apn humaine susceptibles, par consequent, d’autant 
dej modifications qu’il y ade varietes dans, les cer- 

velles des animaux raisonnables et raisonneurs. 

/ * 

On yvoit comment les R.\ freres trayaillent a de- 
grossiv la pietTe brute en dechirant les premieres 
pages de nos livres sapres ; comment ils travail- 
lent a perfectionner les connoissances acquiseg; 
comment ilss’efforcent perfidpmentde yayalqr la 



Digitized by LjOOQle 



( **6 ) 

plus sublime de$ vertus chretifen&es; comment 
ilsinsinuent le dogme revolutionnaire de la sou*» 
verainete du people qtti, selon eux, a 1’ origin© 
de la societe se seroit donni un ckef> auroit 
aliene une partie de sd liberte , pour joirir de 
T autre wee plus de security ,*• comment en>» 
fin letir raison s’assujettit h purler h i esprit 
humain le langage de l imagination . Cur non 
palam si decenter ? est un adage qui fait Men jus- 
tement lit Condamnation des socifetes secretes ; 
fct quand on reflechit stir la profonde cdnspira* 
tion du bavarois Jean on Spartacus Weysaupt , 
auteur de l’illuminisme , et sur ses progres fii-> 
nestes dans les loges maconniques , on a bien 
lieu de s’etonner que des honnetes gens puissen* 
be resoudre a avoir quelque chose de commua 
ivec cette secte infernale , sans craindre de voir 
mettre en probleme la realite ou la purete de 
Ieurs principes religieux. ^ 

*’ Les loges maconniques ont un besoin neces- 
saire d’bonnetes gens, dont l’emploi est de servir 
de mahteau aux conjures qui travaifient an bou- 
leversement de la societe. Mais comment le soup-/ 
con seul d’nn pareil emploi ne suffi^-il pas pour* 
eloigner les honnetes gens des loges maconniques? 
* Encore si ces regens de morale , ces professeurs 
de vertus ,'daisoienl montrede quelques talens ,1a 
%implicite de leurs dupes auroit quelques ex- 
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ernes a alleguer; mais que rgraarque-t-on 
mieux daus leurs discours emphatiques? Lta.pl us 
crasse ignorance, revetuc de la plus ridicule 
presomption et de Torgueil le plus debonte. Et 
c’est aux grossiersappats de ces jongleurs que 
Tiennent mordre et se 1 absent prendre une foul# 
de dupes; c’est aux plus epaisses tenebres qu’ils 
Tiennent eclairer leur raison! O fotie! O de- 
lire (aa)! 

Gependant a V aspect de tant de bevues, de 

tant de pretentions absurdes p de tant d’ aberra- 
tion de ces cervaux en effervescence , le premier 

sentiment qui affecte nos ames, se manifeste par 


(22) Qu’est—ce qu’un orateur de loge , de club ou de de- 
cade? C’est un picoreur qui , apres avoir feuillete quelques 
traites de dei&me du dernier siecle , si fertile en ce genre de 
productions , y prend ca et Ik quelques phrases qu’il enfile 
au bout Pune de Pautr e, malgre qhe, le pips souvent* elles 
A’aient entr’elles aucune liaison. C’est un frippier qui rcr* 
ttourne quelques vieilles pensecs auxquelles il met de la dou*+ 
blare neuve de treilKis , pour habiller le dieu de l’eloquence en 
polichinelle. C’est un gargotier qui accotmnode de vieux rtsiea 
et en fait une gaKptafree de hant godt pour les goinfres et lea 
es to macs gross iers. C’est enfin un chiffonier qui, pour avoir 
le dfcbit de ses gueniiles, les b^riole des mots de bienfmsance\ 
de vertu , d 'amituf, defraternitd, de fanatisme^ d 'ignorance^ 
de quelques autres maftroaflana et de gasoonnades. Pms voilh 
du missionnaire nouveau, un, Bourdaloq* , un professtwr dm 
vertu. : : . . • ' . •. 1 
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toil sour ire de pitie. Insenses nous-memes , nous 
rions et nous ne nous rappelons plus' ces temps 
revolutkmitdires ou la deraisoii st preside- aux< 
proscriptions , aux assassinats et au; pillage t In-< 
senses nous-memes , nous rions et nous ne voyona 
jjjas que Ton sape encore unefois les fondemen? 
de l’ordre social (a3) , que les- elemena de l’af-> 
freux jacobinisme subsistent: en leur entier, que 
l’on s’efforce de les reunir ; qu’une fatale influence 
fascine les yeux deS plus 'bonne tes citoyens qui , 
sans s r eir douter r contribuent commie des ma-r 
chines a cette detestable conspiration ; que’ nos 
enfans sont menaces d’etre plus infortunes que 
nous. Avertis de nos dangers, dans notre.incon- 
cevable insouciance, nous nous disons : a de- 
main lei affaires, et demain n’arrire jamais. 

: ' / • • • »• 

♦ ' ■- 1 . ’ 

(a/Q En ce moment on nous annonce encore Ja prochaine 
erection d’une Ioge maconnique ecossaise } on designe mcme 
deja ie local ou elle doit tenir ses tenebreuses seances. C’esfc 
dans cette maison qui fut Pasile des veterans du sacerdoqe , 
ou les pasteurs hlanchis- dans Pexercice du saint ministere r 
venoient ache Yer leur car Her e Y en chanta^l encore de; leurs, 
troix preaque eteintes les louanges de PEterael : maison. do nt 
ili ont.ete barbarement chasses par le brigandage jacabi toque* 
£insi 1’impiele yient efTrontement s’asseoir sur les; ruines de, 
nosetablissemens religieuxy*. •* Non , 1+ pasteurs ne s’eudor-, 
nxiront pas ' tandis que les* loup& rodent -pendant la nuit a. 
Pentour de la bergerie , e.t qu’ils essaient de s’y introduire. , 

Notre 
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Notre propre experience, qui nods o6ht0 si cher, 
est perdue pour, nous! Insenses, nous rions, et 
nous ne remar quons pas que nous marchons sur 
tan volcan qui , d’un jour a 1’ autre, pent nous 
abimee par une soudaine et terrible eruptino ! 

- Monstre du jacobinisme , monstre pestilentiel, , 
Xeroce et devastateiir , c’est toi qui, naguere, com* 
mandas tantde folies atroces chez le peuple le plus 
epirituel et le plus police de l’Europe, le plus re- 
nomine par l’amenite de ses mceurs; qui fis mon- 
ter a l’echafaud le saint roi du peuple le plus 
attache a ses souverains legitimes , la compagne 
de ce roi, fille auguste des Cesars , dont la fer- 
meted’ame, dans le comble du malheur, hit 
snperieure meme a tes infames calomnies, et 
cette princesse, modele accompli de l’hero'isme 
fratemel comme des plus douces vertus ; .c’est 
toi qui fis perir dans une mer d’ignominie.et do 
douleur ce jeune roi, heritier infortune des fers 
de ses parens , qui ne regna que dans las coeUre 
desoles de son peuple; c’est toi qui fis assassiner, 
avec tout le refinement de la cruaute la plus re* 
flecbie Comme la plus inexorable, le vaillant et 
aimable prince , dernier rejeton du hero? de 
Rocroi; c’est toi qui, armant le bras d’un par- 
ricide, vieus encore de nous revir le jetuio 
prince qui, apres la perte de deux rois, etoit 
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devenu Tobjet de nos plus cheres esperances (24) j 
c^est toi cpii, chez le peuple le plus devoue a la 
religion saints de ses peres, profanas les autel$ 
du Dieu vivarit par'le cultef de ton orgueilleuse 
Raison; Vest toi cftiivoulus elever stir la ruine 
de ces autels que ta rage avoit abattus , ton nou- 
veau culte ma^cmnico-theopliilahthropicfae r c’ est 5 
encore toi qui, reriaissant , comme Phydre de 
tes Measures, medites, enfantes chaque jour de 
nonveaux forfaits pdur nous faiite retrograder 


(24) Nous cedons au plaisir de faire connoftre au lecteur 
les vers suivans , d’un ex-forgeron bison tin , sur la nais— 
sance de Mgr. le due de Bordeaux qui areleve les espe- 
rances de tous leS bons Francois : 

Leventur manes, tu , sanguinis ultimus auctor 
Borborudas: scevifimeris ultor adest. 

Ceedem dim miseri pro coeli vertice j actant Y 
Nos plena sards sanguine , juste Deus ! 

Impatidas main longum sit temporis mum. 

H est certain que ces vers ne peuvent etre mis en paraH&e 
avec les chef-d’oeuvre du Roma resurgo et du docto laurp 
de notre academie universitaire ; mais depuis qu’eMe est ac- 
couehee de ces chefs-d’oeuvre , elle est sans doute frappee de 
stdrilit^^ car*de» lost, les evenemens qui interetsent le plus 
toute une [grande nation , out en vain pressure sa veine 
poetique , il$ n’en out pu tirer un seul hemistiche \ et depuis 
ce mime .temps on diroit'que pour elle, 

« Pegafe soit retif et l’Hippocrene a sec* > 
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vers I’ ignorance et la barbarie. Fuis , inonstrd 
degoutant de sang et d’ecume-venimeuse, rentrd 
done enfin dans 1’ infernal abime qui t’a vomi 
pour la desolation de ma patrie, pour le mal- 
beur de/f’kbmanhel ; ' 

. >+'" y J 1 ***** *t * , 

i 

La forMebigairee decesremarques sera sans 
doute improuvee des personnes qui exigent que 
les sujets graves, concemant la religion et la mo- 
rale, soient uniquement traites sur le ton serieux. 
Nous les prierons d’abord de vonloir faire moms 
d attention a la forme du vase qu’ a la liqueur 
qu il contient j 3. de vouloir bien considerer 
qu un laique peut se donner licence d’ecrire au- 
trement qu’un ecclesiastique; que ce qui est in- 
terdit a la gravite de celui-ci, ne Test point a la 
vivacite du premier , qui eut toujours droit de 
chasse sur tout le domaine du ridicule ; 3.° que 
dans la matiere de ces remarques il se trouve 
bien des accessoires qui , par leur nature , depen- 
dent de la juridiction immediate de la satire'; 
et que ces accessoires agitant sa plume, avec 
autant de force que les funestes ^consequences 
des doctrines avouees par tous les membres de 
la R.\ loge, elle n’a pu, en cette sorte de 
conflit, se soutenir sur aucun ton; 4.* enfin, 
que telle est la nature de l’esprit francais, qu'il 

I 2 
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VeUtque la rente lui soit presentee d’une maniere 
ton pfu piquante; qoe pour lui »#' • 

f. Raison sans sel est fade nourriture. » 

Et que, par consequent, pour faire au moins 
justice morale des jongleries ma^onniques , il 
convient de lancer sur elles tous les traits du 
ridicule qu’elles prOroquent, selon ce principe 
si copnu : x 

R id i culum acri 

Fortius ae m/liits magnas plerumqui secat res. 
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HOMELIE 

du v£n£rable- 

■I J IWHO U WI H 

I 

Me, Fhebes, 

Qc’il me soit permis, dans ce jour selennfl* 
en vous retracant les succes des travaux de l’anr 
nee maconnique qui vient de s’ecouler, de vous 
rappeler les devoirs que nous impose la plus 
noble des institutions, et de soulever une parti? 
du voile allegorique, qui derobe encore aux yeu* 
de la plupart d’entre nous le sens reel de nos 
mysteres et le but veritable de notre association. 

Sainte Amitfe, prete-moi ton divin langagQ, 
viens animer et soutenir ma foible voix; et toi, 
douce bienfaisance, communique a mes expres- 
sions cette chaleur expansive et vivifiante dont 
le foyer doit exister dans le coeur des macons. . 

C’est avec Un vif sentiment de satisfaction , 
que notre vue sereporte sur l’intervalle que nous 
venons de parcourir, et qui separe les deiix fetes 
patronales du solstice d’hiver. Si nous avons es- 
' suye des pertes bien penibles pour des coeurs ai- 
mans et sensibles, la promptitude avec laquelle 
nous les avons, en grande partie, reparees, doit’ 

1 3 
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alleger nos regrets , en nous presentant des mo- 
tifs bien precieux -de consolation. 

De nouveaux anneaux ont ete ajoutes a la 
grande chaine ma^onnique; de nouveaux FF.\ 
ont apporte au milieu de nous, le tribut de leurs 
vertus et de leurs lumieres ; les colonnes du 
temple, un instant ebranlees, sesont raffermies 

sur leurs bases, et brillent d’un nouvel eclat j de 

» * • *■ , \ 

nouveau gages de F union qui ne doit cesser de 
Tegner entre tous les membres de la grande fa- 
mille' noils oiit ete donnes; des soeurs cheries, 
en sdllicitant oti en nous accordant la faveur 
de leuf affiliation, nous offrent des temoignages 
irrecusables de leur estirne , et ajoutent un 
chamie de plus aux nofeuds fleuris qui articulent 
la chaine leg&re mais durable qui nous lie ; des 
dignitaires pebetr^s du sentiment de- leva’s de- 
voirs , et des beatites de notre institution, ne 
negligent rien pour nous diriger vers son but 
satutaif e ; et il nous est perinis d’esperer que ce 
R.\ atelifei*, feri augmentant, comme il fait jour- 
‘nellement , ses acquisitions, de sujets quine peu- 
vent qtie fcOrilribuer a lembellissement et aux 
ptogres de ses travaUx , arr lVera bientot au degre 
"He splfend&iit fet de gloire, auquel le zele et le 
‘devourment de tous les ouvriers qui le compo- 
nent , lui donnent le droit de pretendre. . 

Apres aVoir porte nos regards avec complai- 
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sance sur ce tableau satbfabant, retracons-nous, 
mes FF.v, les obligations que nous avons con- 
tractees au beau jour de noire initiation et affer- 
mbsons , par cet examen, dans nos coeurs et 
dans nos esprits,les .principes qui nous sont pre- 
sents pour regies de conduite, et desquels nous 
nedevons jamais nous ecarter. 

Sous les nombreux emblemes et hieroglyphes, 
qui derobent aux yeux du vulgaire le sens reel 
de nos mysteres, sont cachees des verites qui, 
Obscurcies par les prejuges -.du monde profane, 
se devoilent au macon intelligent et eclaire, qui 
Se Uvre a une ttude serieuse et reflechie de 1’al-. 
legorie dont les sages de l’antiquite oiit du em- 
prunter le seeours pour faire connoitre la veritd 
aux homines. .... 

: Telle est la nature de 1’esprit humain, qu’tt 
veut que la rabon meme s’assujettbse a lui par- 
ler le langage de 1’imagination. La verite simple 
et negligee trouve peu d’adorateurs, le commun 
des hommes la meconnolt dans sa simplicity, ou 
la-meprbe dans sa negligence : leur entendement 
se fatigue en vain a tracer les premiers traits du 
tableau qui se peint dans leur ame, si 1’imagi- 
natiohne lui prete ses couleurs. . 

Cherchons done, sous les emblemes. qui nOus 
entourent, les lecons que la sagesse nous donne; 
elles sont faites pour elerernotre esprit, nourrir 
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ndtrecceur et exercer constamment notre intel- 
ligence. 

- La vie etant le premier bien de Fhomme ,1a 
reconnoissance eireers 1’ auteur de ce bienfait est 
le premier devoir du ma^on. Notre ordre admet 
Sans distinction toutes les croyances , toutes les 
communions; il present la tolerance et respecte 
toutes les opinions : mais il execre Fatheismeet 
repousse l’impiete. 

« Comment en effet la nature pourroit-elle nous 
avoir donne une ame dont la maniere de sentir 
Ct de penser seroit en contradiction avec les lois 
qu’olle a etablies? Comment le.coeur que F amour 
et l’amitie font palpiter, qui pour se soutenir 
danfe ses plus douces esperances et concevoir les 
conditions auxquelles il existe, e$t fared, d’ad- 
mettre im principe d’ amour eternel , dont toutes 
les cboses creees portent l’empreinte, qui trouve 
son bonbeur non dans le monde physique , mais 
dans le monde moral vers lequel il doit ten dr e ; 
comment, dis-je, ce coeur pomroit-il n’etre que 
l’image d’une cause purement mecanique ? Les. 
tenebres peuvent-elles produire. la lumiere ? La 
gla.ee peut-elje produire la chaleur par qui tout 
se vivifie ? La mort enfin peut-elle produire la 
vie? Ne faut-il pas rapporter pes effets qui frap- 
pent nos yeux, a un auteur eternel qui a formd 
le coeur de tpus les etres pour devenir capable* 
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<fe lesentir?TNon, une larme qui echnppe a tout 
homme sensible, une sensation qui fait palpiter 
son cdeur, doit etre pour lui la preuve la plus 
convaincante de l’existence de 1’anionr eternel ; 
amsi' long- temps qu’il pourra lier l’effet avec la 
cause. • . ' . • * 

Dogme consolateur de I’immortalite de Fame; 
tu es la base de la croyance du maooh. 

Reconnoissance sans bomes envers le Grand 
Architecte de Tunivers , voila son premier devoir 
«t son culte unique. r 

G’est de cespfrincipes que decoqletft toutes 
les verites morales a la coimoissance desquelles 
le bonheur de l’bomme est attache. 

Ge que nous devons a nos semblables : voila 
le second objet de nos recherches , le second but 
de nos travaux. La bienfaisance est ‘ done une 
des bases de notre association. Son lien ,est Ta- 
mitie, son bitt final estle bonheur , fonde sur la 
vertu. Formee sous le niveau de ■ l’egalite , ci* 
mentee par les liens de la fratemite; en nous in- 
diquant des devoirs elle nous cree des plaisirs, 
puisqu’en les remplissant nous ne faisons que ce- 
der a l’attrait des plus doux penchans, des 'emo- 
tions les plus delicieUses. * 

' Mais nous ne coufondons-point Taumone avec 
]a bienfaisance. L’aumdne est un acte d’une vertu 
accidentelle pour celui qui la recoitj la bienfin"' 
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fiance est uhe vertu permanente dansT&me de 
celuiqui l’exerce. La premiere tient a la plenitude 
de la bourse , la seconde, a la grandeur des sen- 
timens. Penetrons-nous done bien, mes FF.^, de 
ceprincipe, que ce n’est pas a Taction, qa’il faut 
assigner la vertu, mais au motif qui la deter* 
mine.. 

L’amitie qui nous lie est encore tm moyen de 
bonheur. Ce sentiment fonde sur l’estime, epure 
par la raison , repand des charmes sur tous les 
instans de notre existence; e’est sous le niveau 
de l’egalite , qui plane sttr nos teles, sans les cour- 
i»er, qu’ort peut mietlx gouter, apprecier ses 
avantages.Oui, mes FF.v, ce sentiment delicieux 
fuyant le faste et TimpostUre, loin dn bruit et 
da' tnmuite , va clierclier: et trouve son divin ali- 
ment au sein de la paix, de l’egalite et des 
maeilm, 

: Aimons-nous done , aidons-nous les uns et les 
fiutres : roila le second de nos devoirs , voila le 
precepts de Tevangeiiste philanthrope, dont nous 
celebrons aujoard’htti la f£te> 

• Nos devoirs envCrs nous-memes : voilAle troi- 
steme objet de nosrecherehes. Travaillons done 
sans relache a degrossir la pierre brute. Sem- 
blable a ce bloc informe, notre esprit n’ attend 
que la main d’un ouvrier habile , pour mejStre au 
jour la beaute des formes qu’il recele. Degageons- 
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de T-effet des passions qui en 
;t donnons aux faculties dont 
Rous scjmmcs dopes, ,le dCgre de regularite, dont 
ieur perfeetibilite, les rend susceptibles. Cette 
perfection ne peut consister que dans l’usage 
taiSonnable de notre intelligence pour connoitre 
le vr&ibien, et de notre volonte pour l’acqtte- 
bir. Toute notre attention doit donc se porter a 
cbercber les moyens de faire usage de ces deux 
facultes , en etablissant entre elles et leprs diffe- 
rentes observations, une proportion parfaite. ’ 
Remplir ses devoirs envers le principe etemel 
de toute existence / envers ses semblables, en- 
vers soi-meme : voila la clef du bonheur , voilA 
l’objet de nos recherches et le but de nos tra- 
Vaux. ; ■ 

FF.\ qui composez ce R.\ atelier; estimable^ 
Visiteurs, qui, par votre presence, embellissez 
les travaux de ce jour; masons de tous les pays, 
unissons nos efforts , dirigeons-les avec constance 
vers ce but honorable et utile. Puissions-nous 
parvenir a centraliser, pour ainsi dire , nos vues 
et nos intentions, et les ramener vers 1’ etude se- 
rieuse du symbole maconnique. Que ne seroit- 
on pas fonde a attendre des efforts reunis de tant 
d’bommes recommandables , tendant au merae 
but! Quel resultat heureux ne pourroil-on pas 
esperer de l’unifofmite de leurs travaux et de 


le dies prejuges et 
temiSsent 1’ eclat; 
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leth*. intention! Puisse le Grand Architeete dei’u* 
niters nous ramener.tous aux principes primitifs 
de notre association, et nous conduire par lea 
ndkdmes moyens au but desiveque nous cherchons 
a atteindre! ... 

. Qu’il nous soit en aide ! Et qu’il grave a jamais 
dobs nos ames ouvertes aux impressions de I4 
vertu , les maximes salutaires quidoivent etre la 
regie invariable de. nos actions. 

.■ Ge discours qui peint les avantages de Turnon 
qui doit exi&ter entre tous les FF.\ et la prospe- 
yite croissante de l’ atelier, obtient ses suffrages. 
£ur le signal du, F.\ 1". Surv.\ une triple accla- 
mation se fait entendre , et sur sa.demande, l’im- 
^jression du discours est ordonnee. ' 

'■ Le V.*. remercie avec l’elan du coeur ; il de- 
clare qu’il. . n’adhere a l’impression demandee 
qu’autant qu’elle s’etendra a tous les travaux du 
jour. U renouvelle les protestations de son en- 
tier devouement, et termine par les memes bat- 
teries qui ne sout point couvertes par respect. 
Adhesion generate au voeu emis parte Y.\ 
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HOMELIE 

DU 

FRERE OR AT EUR.- 

' . - / ; ; ‘ ;* 

]VIe8 P&ERXS , 

La fete qui nous reanit aujourd’hui present* * 
le (Rouble arantage de provoquer , tout en non* 
rejouissant, un newel acte de bienfaisance , et 
d’y faire participer les masons qne leurs. occiv* , 
pations profanes, ou l’eloignement , empeehent 
de frequenter regulieremenl notre atelier; de 
les reunir tous pour celebrer, de concert, krfete 
patrpnale de la ma^onnerie. Combien il est flatr 
teur pour les membres de cette loge, de Toir- 
parmi eux, taut de respectables freres,, venir 
partager, dans ce jour solennel , leurs traYAUx et 
leur joie. Organe de cette assetnblee ;■ qu’il me 
soit permis de leur faire agreer toute notre re-, 
connoissance. . y . 

Mbs Fbebxs, 

Tracks une legere esquisse des travaux de cette 
loge, pendant Tannee ma9onniqtte qqe nous Te- 
nons de parcourir; parler de l’ordre en general, 
de ton origine , de tes succes, de ses malheurs , 
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voila la tache que }e me suis imposee; elle sera 
d’autant plus, facile .a retnplir. , que je yais 
parler de vertu, a des hommes qui la connois- 
sent aussi bien que moi : je vais les entretenir 
des macons. Honore de votre confjance , je ferai 
tous mes efforts pour la justifier. 

Les travaux de cette annee prQuvent l’excel-/ 
lence de notre institution : chaque jour a ete 
marque par un bienfait; le malheureux n’a ja- 
mais en vain reclame no9 secours ;< nous avons 
donne a l’ordre, des freres ; les: ups, destines. it 
rester parmi nous ,■ concourront a emb^lHr notre* 
atelier , l’eclaireront de leurs burner eS^ «t pari 
leqrs verbis, obligeront les mechans mime ; A* 
nous respecter; les autre# , que les circonstances* 
ont forces dp‘ s’eloigner de notre Orient , vonfc 
porter sur presque tows les points de la France 
les sentimens qui hous aliment. A tenr depart *; 
nous avons sans doute ressenti de vifs regrets; efc, 
si quelque chose pouarok les> adoucir, c’ept le* 
plaisir que nous aypns eprouve , en voyant venir ! 
au milieu de nouis les freres des regimens poeH 1 
vellement arrives. 

Nos travaux nous ont mis en relation *avec . 
plusieurs Orients: ils ont resseryela grandeeb 
qui unit ies xnagom, nous avions deja dps fre t res,I 
ils nous ont donne des amis. Ils nous oni. ee£»; 
merite la faveur d’obtenir im' 
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ler de tout le Bien que nous avons fait , il fan- 
droit faire l’eloge de chacun de mes freres en 
particulier ; mais les macons n’aiment pas les 
complimens. 

Il me reste a vous parler de la situation de 
nos finances. 

Vous savez tous l’etat dans lequel se trouvoit 
cet etablissement, lorsque nous y sommes entres; 
des murs nus, de grandes reparations a faire, 
des portes a fermer et a ouvrir. Il a fallu 
.tout creer, employer des ouvriers de toute es>- 
pece, acheter a grands frais les meubles et les 
decorations necessaires, satisfaire a l’entretien 
journalier. La loge etoit sails fonds; elle avoit 
pour toute ressource , la confiance qu’ inspire 
toujours une societe d’hommes honnetes. Il a 
done fallu attermoyer tous les paiemens. Eh 
Bien, mes freres, tout est convert arujourd'hui , 
etla caissese trouve dans une situation favorable, 
Cette Beureuse position, nous la devons a uric 
Bonne administration; et si aucan de ttoscrean*- 
ciers n’a fait une seule reclamation, nous en 
sommes redevables au zele et au devourment de 
deux de nos freres, au tresorier et au garde des ' 
sceaux. Qu’ils veuillentbien , fun et I’autre , re- 
cevoir les remerclmens bien sinceres que lew 
adresseut par mon organe, tons les membres de 
ce respectable atelier. 
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Je Vais essayer de tracer un tableau de l’drdre 
«n general. ^ 

On a etabli jusquici le principe de la macon- 
nerie sur des conjectures; cbacun lui a donne 
Stne.prigwe differente, une. origine plus ou moins 
reculee : j’essaierai de la trouver dans la nature 
jjaeme, o’est-a-dire dans le premier homme de 
bien. , ' 

Les hommes sortant des mains de la nature, 
disperses dans les bois, vivoient isoles au milieu 
de leurs semblables se disputant leur nourriture, 
le plus fort opprimoit le plus foible. Ils sentirent 
le besoin de se reunir , pour eviter la brutalite 
des uns , la perfidie des aulros. Ils formerentd’a- 
bord de petites societes, qui pen a pen s’aug- 
.menterent; ils se firent des habitudes, qui par la 
suite devirirent des lois; des voisins' jaloux de 
,leur bonheur, et de la viepaisible qu’ilsmenoient, 
vinrent les attaquer. Ils se donnerent un chef; ils 
dlienerent une partie de leur liber te pour jouir 
de 1’ autre avec securite; leur union fit leur force, 
ils repousserent leiiTs ehnemis, et la premiere 
paix succeda a la premiere guerre. 

Tranquilles au seinde leurs families , ils se ci- 
viliserent cheque jour davantage; quelques-uns 
doues, d’une plus grande intelligence, observe- 
rent la nature; les astres leur apprirent l’instant 
ou ils devoient sortir leurs troupeaux , et les ra- 

menOr 
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jhener a la cabane. En 86 conifliuniqueht leurs 
hlees, leurs connoissanees r/etehdirent ; 6nfin ils 
parvinrent 4 decouvrirent quelqueS-uns des prin- 
cipes de ces verites sublimes qui font aujourd’hui 
la gloire do fhorpme ^rous sarez , mes freres, 
quels sont les principes que nous professohs). Eh 
bien! celui d’entre eux, qui le premier deroba 
a la nature bn de Ses secrets, qui apprit aux 
homrnes a s’entr’aimer, qui le prehiier reconnut 
qn’un etre superieur dirigeOit ce superbe univers, 
que l’bomme lui devoit ses botnmages, celui-la 
bit le premier Macox. 

. Les societes particulieres se iebnissent , et 
bientot ferment de grands peoples : mais cha- 
cune d’elles appoirttf sea usages et Ses difeux , sea' 
fanatiques et seS ainkiHenx. Oii sentit alord Id 
bdsom de eonsertee les ediihoissanfces acquises , 
et de les perfectiomser $ leS plus ibsfruits de che- 
que nation dirjg^s pftr l’inter 1 et general , s 0 rite- 
semblent, ils forment dans ebaque pays des, as- 
sweiatiors secretes , qui SO Correspondent , dt ttrn- 
dis que 10 feiftatisme Of l’ambitiMt coUftefft trpretf 
la fdveuf et la Fdrttme, ees honrines ’au' 

Bbrifcetir de Ehurfiafiite , font chatpie jdttr de 
nouVeth ptdgtH Aids la getenett de 14 ; 

amc&WMim ztidiaque.vlfe dMsehtKs anises, 
ife pMifftieftt tdtis fee ifrtsj ils /appliquerit $ur* 
1 tout frcomiftHrtele tftijrenf fepluf stir' de teiidSre 

K 
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I^s hommes heureux ; au milieudfe l’idola triplet 
da paganisme, ils adorent le Grand Architecte 
de l’univers. Ils portoient, differens noms ,sui- 
vant les peuples auxquels ils.appartenoient: chez 
les uns, c’etoient .des mages > chez les autres des 
bramines; ailleurs c’etoient des pretres. Vouloir 
ftiire la nomenclature de. toutes ces nations, de- 
signer les lieux qu'el les ont habites, citer les 
noms des rois qui les ont gonvernees, tracer en 
detail la marche de la maconnerie, seroit entre- 
prendre l’histoire. generate de l’antiquite.Je me 
bomerai done a vous prouver que si chez- ces , 
peuples on fit quelque chose de bien ,■ quelques 
grandes actions on le dnt a- la vertu que pre- 
qhoient^en secret ces hommes isoles , mais dottt 
les principes se repandoient dans la soeiete. 

II etoit reserve a. un grand roi, a un sage, de 
les rassembler sous une meme egide , pour cle- 
ver a l’Eternel un monument; digne de.'sa ma- 
jeste. 

Salomon paroit; il appejle les plus savans des 
differens pays , lps reunit sous le nom de ma9ons : 
ils donqent 1 ’ impulsion a son peuple , et des. mil- 
lions de bras sont employes a batir ce temple 
fameux, dont le souvenir seal fait encore rad- 
miration du monde civilise. Chaque pierre y re- 
tra9oit une des vertus qui font la base de For«lre 
paaconnique j tout y rappeloit la nature et son 


Digitized by LjOOQle 



/ _ ( *47 ) 

souverain arbitre; tout ce que 1’art seconds par 
le genie a jamais forme de. plus beau et de plus 
majestueux, s’y trouvoit reuni; aussi merita-tril 
le litre de merveille du monde. Alors la maijon- 
nerie etoit dans son plus grand eclat; o’etoit a 
elle qn’il etoit reserve, malgre ses malheurs, de 
perpetuer sur. cette teftfe l’honneur et la vertuj 
-elle en etoit encore le palladium. 

• lei la scene change : un de ces fleaux cple la 
nature enfante pour le malheur de 1’humanite , 
guide par l’ambition, soutenu par le fanatismje, 
rassemble des peuples barbares , fond Sur Jeru- 
Salem , pille, brule, saccage; fet tout ce que la 
puissance et la sagesse de Salomon, le 'genie et 
ies talens des macons avoient cree, ces superbes 
fcolonnes, ces magnifiques portiques, ces domes 
majestueux, ne sont plus que des cendres et deg 
ruines : tout est detruit dans un instant. 

Les maitres assez heureux pour eebapper au 
‘massacre,. sont disperses' dans les deserts; mais 
ils empiortent avec eux leur courage , leurs ta- 
.lens et leurs secrets. Bient6t, au moyen de leurs 
lignes, ils sont de nouveau reunis; alors ,)^pour 
eviter les mains barbares qui les poursuivent, ils 
vont etablir leurs ateliersy dans les lieux les plus 
-caches, des forets, et la ils professent encore la 
vertu. C’est dans . ces antres sauvages , . que les 
.plus grands hommes de l’antiquite sont alles pui* 

K. a 
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ser les connoissaitces qui les ont rendus ley 
legislateurs du monde ; cest la que Platon alia 
ehercher cette sagesse, qui (it de la Grece le pre- 
mier people civilise de l’Europe, qui rendit cette 
nation si belle , et dont encore aujourdhui nous 
a dm irons les immortels outrages ; c’est a cette 
sag esse que la Grece dot ses Epaminondas et ses 
Demosthenes , ses Phidias et ses Homere , ses le> 
gislateurs et ses guerriers; de-la passant chez les 
Romains elle contribua a adoucir ce qu’il y avoit 
encore de barbare dans les mceurs de ce, grand 
peuple. Cest de cette source sacree qu’est 'sorti 
ce jarecepte divin : Ne fais pas it autrtd ce que 
tu tie voudrois pas qui te futjait , et cette morale 
sublime, qui, si elle n’etoit defiguree par le fa- 
natkme et Figporance, assureroit a jamais le 
bonhew des peoples. 

Cest k cette ecoie que long-temps apres sp 
forma ce petit nomhre de chevaliers , qui en 
defendant centre cent peoples re unis, le dernier 
coin de terre qui nous rertoit en Asie, ont etonne 
le monde par lour courage etleurs vertus. Rhodes, 
rocher fameu*, tu £us temoin de lews exploits.; 
toi seal alors no fas pas pas snrpris de lew gA- 
nerettt d^voueanent} tu savok qu’ils etoient ma- 
sons et Ftan^oitl Amis versons une larme snr la 
tembe de ees her os; its etoient nos Freres. 

L’Asie etoit le berceau des arts et des sciences, - 
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la terre natal e de la maconnerie; depuls que lo 
fauatismeetrignorancel’en eurent chassee , cette 
par tie du monde si fertile, si riche en grands 
hommes, en superbes, monumens, en grandes 
cites, ne fut plus des-lors tju’un desert habit® 
par,des barbares. - 

Quelques chevaliers sauves coname- par mira- 
cle , retournerent dans leur patrie j leur premier 
soin fut d’y. constituer leur ordre, d’elever un 
nouveau temple a la vertu. La maconnerie de- 
vint alors le patrimoine de la France. Ils vecu- 
rent quelque temps isoles; maisla regularite de 
leur conduite, l’austerite de leurs moeurs, leur 
bienfaisance,- les firent hientot connoitrej les 
ho mm es les plus .distingues voulurent etre admis 
a leurs mysteres; chaque famille briguoit l’hon-> 
near de compter un macon dans son sein ; et cette 
association devint un des premiers ordres de 
l’etat : les infortnnes y trouvoient des secours, 
la vertu malheureuse des defenSeurs,, l’innocence 
opprimee des vengeurs. Aussi terribles au champ 
d’honneur qu’aimables dans la socle te, ils etoient 
recherches par les souverains memes. S’il s’ele- 
voit une guerre injuste, leurs bras etoient ar- 
mes, ils etoient par-tout ou il falloit combattre 
pour I’honneur. Admis dans les cours dont ils 
faisoient l’ornement, cheris des peuples qui su- 
rent apprecier leurs vertus , hientot des loges 
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maoonniques s’etablirent dans tous les pays , et 
dovinrent enfin ce qu’elles sont de nos jours; des 
reunions d’hommes sensibles et vertueux, qui, 
quoique parlant un langage different, apparte- 
hant a diverses nations; souvent divises par le 
caprice ou l’interet , sont toujours unis de senti- 
ment et d’action. En effet, mes freres, qu’un 
macon se trouve dans une de ces positions ter- 
ribles, ou eloigne de son pays, reduit a la der- 
niere extremite, ri’ayant plus a choisir cp’entre 
la misere, l’escluvage ou la mort; s’il rencontre 
un macon , un signe , une parole le font recon- 
noitre; il obtient a Tinstant secours, protection ; 
et l’bomme qui alloit peut-etre liti plonger un 
poignard dans le coeur, lui prodigue les soins 
les plus empresses; il trouve en lui im ami et un 
frere. ' 

Yous voyez que la maconnerie des son ori-' 
gine, comme dans sa marcbe, a pour base le 
bonheur de l’humanite, des temps malbeureux 
la forcerent a devenir guerriere; mais aujour- 
d’bui, vivant sous la protection du gouverne- 
ment, comptant parmi ses cbefs les hommes les 
plus distingu^s de l’Etat, elle a repris sa" pre- 
miere institution; elle est uniquement deslinee 
a repandre la vraie lumiere, a inspirer l’amour 
des vertus et a faire dSs heureux. 

Je crois avoir suffisamment prouve le principe 
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qne j’aiadopte.Cependant, jetohsencore un d’aeil 
coup sur, T etat oil se trouvent maintehant les pays 
notre la ima<jOnnerie a ete bannie, et cetmparons 
ddht situation a la leur. ; 

: L’Asie; et. l’Egypte jadis si florissantes >• ont vu 
lenrs champs depouilles , leurs temples renverses , 
leurs villes incendieesjles arts y les. hinder es , les 
richesses, la civilisation de tant de si^cles ont 
fui" devant le fer des barbares. Ces peuples si 
fiersi sont devenus les ■ esfcLaves de miUe tyrans. 
Ne connoissantquele vol et la. picaterie, ilsisoUt 
reduits, pour eiister, a faire l’infame. metier de 
brigands. : - , •! m • . ■. { 

■ La Gsece , autrefois le modele des nations , 

s 1 ' 

est devenue l’esclave des Musttlinans ; ses cirques 
ont: ete >de traits, ses ecoles desertes. Le voile 
sombre del’ignorance s’est etendii sur ces belles 
contrees, ou les sciences jetoient un si vifeclat; 
et ces bommeSi, jadis si jaloux de leur liberte > 
courbent aujourd’hui la tete sens le . glaive d un 

Janissaire. ; : . . ; 

Au: contraire^ , depuis que la niasonnerie , oe 
germe dte taute civilisation , est . venue tse fixer, 
parmi nous ; voyez cette belle France , a peine 
sortie des mains des druides, disputer aux peu- 
ples les ■ plus fameux leur antique renommee, 
vivant sous des lois protectrices * donner au 
raoude l’exemple du bonheur, l’etonner par sea 

K 3 
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trfemphes, 1’eclairer par ses cheJk-d’ociiTre , Yen* 
riebir par son commerce , etporten la splendour 
do son nom jusqu’nux extremites de la terre. ; 

Si jusqu’ici la maconnerie a rempli un but 
aussi honorable; si, d’ageen age, la lumiere 
nous a ete cojiseovee dans toutesa puretd ; nous 
devons de bieofait au Grand Architecte dc l’nni-r 
Ters : oflronsdui done nos bogomages et not 
voeux, ; * • J ■ 

GrandDieu, tot qui diriges toutes nos actions, 
dcoutie nOtre prince ; conserve lpng+temps le sou? 
verain qui veille Sans ccs$e auxin terete de la 
France; fais que les rois soient les per Os d» la 
pa trie; inspire-leurdes leis propres a assurer le 
bopheur des peoples; fais que torn les eitdyOns 
soientfideies et devoues; donne-uous des ma- 
gisfrdts, dopt la eonduite sots constamment di- 
rigee par l’erpiite ; ordonne que nous fegsions au* 
taut de progrds dans 1* isagesse et la raison, que 
nous eiv ayods fait par les armes ; Cette priere , 
nous to l’adressons dn fond de nos coeurs, tu ne 
seras pas sourd a not accents j oe sont des- ma- 
cons qui t’kavoqucnt pour le bonheur du genre 
humain! , 

Ainsi, raes FF.\, si les travunx do cette annee 
nom ont procure la foveur de feire quelques 
bonnes actions, nom ont; ckmne< des amis, nous 
out mis cn relation itec des fl?ep«s ; si laroa^on- 
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aerie en general ’« eoniribae an bonbenr dt| 
nonAde, a k cWiHsatfon,^ le rendrO bienfafetmt 
et juste, continuous a 'frequented nosatelieMi 
venons y apprendred' aimer cha(jue jour (laTan i 
tag^ nos semblables , deh&fh* n^fcre patrie- et son 
souverain , a respecter etd f*be respecter lies 
lois$ portons dans la soei^te profene bexempld 
de rhonneur, e* les pruacipes que nous profes- 
80ns iei; dan$> notne int&ktir j soy ops toujour* 
bon fils, bons p^res, bons epoux; eimons-nouS 
comme de bons freres, soyons constamment 
dignes de nous-memesj soyons enfin de vrais 
m^ons, .v. o 1 • • i 

i FlvOntl Ftteent! Fivant! 

V. ( - ^ ,* v . *«•* v -'• * \ * • . Vi - ' » 

Ce djscour* ipti point arec eloqnenpe lea 
cbarmea de Vwntoe, ipd setrece k* traoramx dn 
conseii d'adnwi^islratibft. et i’etat prospere des 
finances de laL,v, tauten presentant de* re* , 
cbercbest inter essontes sur i’origahe de kraa^on* 
nerie, obfaent lapprobationdetaua le* FF.\ ; et 
les appbiudisseinena lei . pins £ntemd» diriges 
par le Vv.- expximent l’interet qu’il. inspwej 

Le F.*. G.\ remeroie, et ses batteries ton) 
convertos aux acckupatibns de b&miti^, satis$aite 
ttetare sa h&en. eelebree dans sen sanctuaire. 

Le sac des propositions p’ayant rien produit, 
le V. . anpopce que lee travaux sont suspend** 
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p 0 urse tfendre dans la sails du banquet , pendant 
lequel le$ santes d’ obligation eti d’amitie ont ete 
commaodees par le -X.’, , etportees au* accents 
de laplp# touohante harmonic. 

... Le.tr one des pauvres ayant circule line pre- 
miere fois, son pjfpduitis’est trouye do laaomme 
de 16 fr, 85 cent, qui a et 6 remise aux FFf. 
servapg. Le y,‘. l’ayanfcfert-cnrcoler uoe seconde , 
|oia, il a pi-odai^ io fr. 35 centi qui ont ete ver- 
ges dans la f .eaissp du frere hospitalier. 

X ■■ ■ r<TC '(}?, , " : ■ . ■ i • ' • > 

v; : _ . <*.;•, , ; .r \ % .. i 

P. S. Le profane croit devoir protester iei qua 
sa plufoe ria etectfnduite par aucun sentiment 
dent un horrime dhonneur ait a rougir ; que sans 
avoir jamais eu de. relation dvep MM. lesauteurs 
des deux homilies , il a fait toutce qni * dependoit 
de ltd ppur etnpether qtsitilles fussbtt livr&es h 
F impression; que qnoiqtiU fasse profession de 
la haine' id plu? ebrdiale pour la \maconne - 
rie, .il ne vent aucun < mal uux, ~tdagoks\ et qu il 
leur. souheute and coMtfairS tout le bien qu’il di * 
sire pour hx-meme ; enfin j qu’en mettant les ma~ 
fons au nombi e. des jacobins ,• il >ri a entendu par- 
ler que* du pluxpitit nembre , composi des arrikres 
magons ;initves aux? vrals ■ mystkres > de Fordre » 
aihsi qu’il Fa dijh expliqtii danr ses remarques ; 
et ceia cutes dauiant plus. de raison^ jfue le Vs. 
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dans Fexorde de sonhomelie, avous lui-m4m% 
ingenument « que le voile allegorique derobe em- 
it' core anxyeux de la plupart dentre ses freres 
« le sens reel <le leurs my stores et\e but veritable 
« de leur association. » . • 

II en coute au profane dStre oblige de purler 
de lui-meme : sans affecter ici une modestie dont 
on pourroit suspecter la sincerite , il s'etoit pro- 
pose de garden F anonyms; ri ay ant -jamais ete 
tente de faire aucun effort pour sortir de Fobscu- 
rite dans laquelle la Providence Fa fait naitre ; 

* * * 7 . i 

pas merne dans le temps oil tant de petits grands 
hommes de sa sphere voloient a la celebrite et a 
la fortune par le moyen des amplifications de 
1 colleges qu'ils debitoient magonniquement dans les 
clubs , et des flagomeries dont ils caressoient la 
plus vile populace. Mais F indiscretion vient de 
le trahir ; et il est meme informe que F alarms 
est repandue dans le camp <F Agramant avant que 
F impression de ses remarques soit terminee ; que 
des zelateurs de la magonnerie jettent deja feu et 
famines j usque dans les cafes , et que plusieurs de 
ces messieurs se seroient donrie licence de menacer 
■ F auteur, dy repondre par un argument en Ferio » 
que dans une certaine logique Fon appelle sxga- 
mentum bacullnum. 

Themistocle dit/ui general lacedemonien qui le 
menagoitde son baton, frappe , mais ecoute. Le 
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profane, qui ricst qu’un atoms au regard. de Cet 
Ulustre Athenien , se borne a .prior messieurs les 
zelateurs de vouloir bien ecputer , paree que, sans 
avoir jamais dte atteint par un tel argument , il 
salt, aussi bien que les per sonnes les mieux avisees, 

quidvaleant humeri, quid ferre recusent. 

XI pr.end done la liberie de representer a ces mes- 
sieurs que les votes de fait gatent la meilleure des 
causes; que les tribunau# sont ouverts a tons 
ceux qui ont des injures a, repousser; quits peu- 
vent cependant verifier tout a Jew aise a la pre- 
fecture si F imprimeur s'est mis en regie etc . , quits 
se coiwriroient de ridicule s'ils alloient sonner 
de la trompette et fedre lever le ban et lar- 
riere banc de la maconnerie , faire sortir en- 
jjn qe germe. de toute civilisation de Fetal de 
paix dans lequel il est si lieureusement rentre , 
et cela pour marcher , enseignes deploy ees, contre 
un seul.et s( foible ennemi. Que si ces considera- 
tions regtoient sans effiet sur F esprit de messieurs 
les zelateurs , le prefane, pour, segarantir de lews 
atteintes ou de celles de leurs deleguds , se mettra 
sous Fegide des loig ; puis il ajoutera a ses li- 
tanies : 

A. fqrore Ltberorutn Maratomm libera. not, Domine. 
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et enfti mettant toute sa confiance dans le Dieu 
revele , il dira avec" le grand pretre Joad : 

Celui qui met un frein a la furetir des flou 
Sait aussi des medians arreter les cotriplots. 

Soumis avec respect a sa volonte sainte, 

Je crains Dieu , cher Abner , et n’ai point d’autre craiitte. 

Cest' avec de tels sentiment qm le profane, sound 
dux conseils de Cette Idche prudence qui decupla 
les forces, deJa secte jacobmique , (offre directe * 
meat a la responsabilit6 Idgale , era signant SOU 
opuscule. 

F. A. BURDIN t 

actuellement homme de lettres, C’est-a-dire oiwrier 
compositeur dimprimerie. 
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ERRATA. 


Page 6. ligne 4 * au lieu de sasez lisez assez. 
Pag. 32 . lig. 9. apfes le mot efFet lisez ni dans le 
don de Dieu. ' 

Pag. 26. lig. 1 '2. au lieu defermer liiez boucber. 
Pag. 3 o. lig . 17 apres huit lisez ou neuf. 

Pag. 45 . lig. 1 1. au lieu de dont lisez qu’il. 

Pag. 5 o. lig. 3 . aul. de dressoient lis. dresseroient, 
Pag. ■ 54. Hg- 5 .. au lieu de le lisez la. 

Pag. go. lig. 7. au lieu de celle lisez cette. 

Pag. 96.. lig. 24. aulieu de diffilice lisez difficile. 
Pag. 108. lig. 5 . apres pauvres lisez sont. 

Pag. 1 18. lig. 9. apres coeur lis. avec le bon sens. 
Pag. 1 43 . lig. 10. aii lieu de a fermer et apuvrir 
lisez a ouvrir, d’autres a boucher. " ^ 
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